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Editorial 

DEUX BELLES INITIATIVES 

l'éQUipe d esenseignants de Saint-Nazai'e vient de nous meure au courant d'une enuepri• 
se fon heureuse qu'elle a prise e1 qui. dès le dépat. donne de uès bons résultats. 1an1 pour 
ref ficience scolaire que pour la formation culrurelle des jeunes. 

Sïnspi'an1 du concept que "La pédagogie n'est pas une recene mais une recherche". 
a::topté e1 mécfüé en commun à la sui1e d'une semaine "reuaile pédagogiQUe" vérueen féYrier 

1 968. cene équipe d ·enseignantsau ni...iau de l'élémentaire a enuepris une étude li la fois géo, 
graphique e1 historique de la région du Lac Sain1-Jean. érude faite sur place. face à la réafüé 
conc:rine. pa les élè-..!seux-mêmes. sous la direclion de leurs mahrese1 maiuesses. 

Formés en groupe peu nombreux. les jeunes élèves se panagàrent les champs 
d'é1Ude. les uns prenan1 comme objectif la connaissance d'une locafüé. d'auues celles d'une 
industrie. d'une instiru tion commerciale. éducalionnelle OJ sociale. en consultant les res• 
ponsables acruels e1 leur documentation. e1 en puisant dans les sources de renseigne• 
ments acœssl>les pour eux. Chaque groupe rédigea en commun le résultat de son el'IQUê1e. e1 
son rapport, approuvé pa:r une des autorilés COl'll)éll3ntes dans les suje1s é1udiés. est -..!rsé aJ 
dossier d ocumeniaire de récole. 

Les rapports por,am déjà sur 2 5 localités e1 4 1 auues suje1s Gd ont 12 conc:ernam 
Saint-Nazaire). sont groupés en fascicules re�és e1 distribués. a-..!c invitalion à corriger e1 
compléll3r la malière. 

Voilà de l'école aai-..!. 

Une aJll'e iniliali..e. qu'il suffit de présenter d'un mot est due à un groupe d'ensei­
gnams d'Alma. Il consiSll3 à faire reviYre l'histoire au moyen de 1ex113s succinas. dairs e1 
animés. résumant ceux des �Yl'8S e1 les e�lications des professeurs: ces 1ex10s serai donnés 
pa la machine parlanll3. illusuésen cours d'émission par desdiaposilives monuan1 les scènes 

S aint-Jean . Allred Ayotte 16 e�ressi-..!S. e1 agrémenlésde 1hèmesmusicaux e1 de couple1sappropriés. 
Mari .. .,, de la réslon • 

Léonidas Bélanger ........ 
Mémoltts d'un ancien • 

M. Johnny Clllé
Ba�aus. d b ateliers d'autttfols . 

'9 Ce procédé agréable e1 praliQUe. qui fote dans la mémoire les faits e1 leurs caracléri& 

1l tiques. est une belle uouvaille. qui demande évôemment. elle aussi. du uavail e1 du savoir•
faire. mais don1 les avantages en valen1 surabondammen1 18 peine. Ses aull3urs nous en om 
donné une démonstraaioll"I que nous avons uouvée magnifique e1 convaincanll3. bien propre à 
faire COl'll)rendre e1 goûter l'histoire. 

Mgr René Bélanger .. .. .. . .. .. 7S 
La toril sa,roenéenae a •aDl la 

colonlsaUon • Mgr Victor 
Tremblay . .  .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 11 

Prem ière IS'éseDU sur ln cartes 
des noms AaUcœl.'7 Eseoum.ln.s. 
Tadoaaac • Mil" Victor 
Tremblay ....................... 88 

Nous applaJdissons àcesdeux bellesiniliatives. 

La Direction 
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Histoi� Ju Saguenay 

N aneoga8achit (1)

Le Montagnals Choumln, chez qui le Père Le 
Caron avait passé l'hiver de 1618-1619, avait dit 
à son hôte qu11 lui donnerait son tus ainé pour 
en faire un religieux. n tint parole. Dans l'été de 
1626 o n  le vit arriver au couvent des Récollets 
avec l'entant, qui s'appelait Naneoga8ach.lt.

"Père Joseph, dit-Il, voilà mon tus que je t'ai 
"amené pour demeurer avec toi et pour l'envoyer 
"en France, ainsi que tu voudras; je  te !'avals pro­
"mls, je m'en acquitte; je te le lalsse en dépôt 
"pour en dlsposer à ta volonté; seulement, je te 
"supplle, pour l'amour que tu portes à Jésus, d'en 
"avoir soin, de 1 1nstrulre et de le faire son entant 
"comme tu m'as promis, car je  veux quit vive do­
"rénavant comme toi et allie en paradls avec 
"toi". (1) 

Au témoignage de l'hlstorlen Sagard, chez qui 
nous prenons tout ce q ul suit, le  petit "ne pou valt 
avoir alors qu'envlron neuf ou dix ans seulement, 
mals ll était fort joll, honnête et ayant peu l'allure 
d'un Sauvage, non plus que son père. 

"On lui demanda sit voulait demeurer avec 
nous et être baptlsé; Il dit que oui et qu'll était 
fort content. Là-dessus on lui fit quitter son ha­
bit de Sauvage, qui conslstalt en un petit capot 
rouge qu it avait eu à la traite des pelleteries, et 
Il fut revêtu d'un petit habit à la française, qui le 
consola: fort, car ll se contemplait, se regardait et 
s'admirait lui-même avec ce petit habit". 

Le père aussi était content, mals ll était ému 
à la pensée de se séparer de son enfant; "quand 
Il fut question de lui dire adieu, la parole lui man­
qua et, fondant en larmes, Il n'osa plus le regar­
der ... ; néanmoins, surmontant son affection pa­
ternelle, ll dit derechef au Père Joseph: "Cet 
"enfant est à toi, je te l'ai donné et me suls dé­
"poulllé du pouvoir que j'avals sur lui afin qu11 
"suive tes volontés; reçols-le donc et fals-en ton 
"fUs". Et sur ce Il partit pour s'en retourner avec 
les autres Sauvages, chargé de quelque petit pré­
sent qu'on lui donna pour essuyer ses larmes". 

Ce fut ensuite le tour de l'enfant. "Naneoga8a­
chlt, voyant partir son père, Il n'y eut plus de paix 
dans la  malson; Il pleurait, Il s'atnlgealt et voulait 
à toute force s'en retourner avec lui, sans qu'on 
put, par aucune douceur, le  persuader de demeurer. 
A la tin, on usa de quelque menace de lui ôter son 
habit et de le renvoyer comme ll était venu; cral­

·gnant cela, ll s'apaisa un peu et dit au Père Jo­
seph: "SI tu m'aimes comme tu dls, lalsse-mol

U) Rappelons que la lettre .. 8 .. se prononce comme le

w anglais: WOU. 

"donc aller avec cet habit, car ll me plait lntlnl­
"ment; autrement je ne vols point que tu ales de 
"l'amour pour mol, car l'amitié ne se reconnait 
"que dans le bienfait et tu veux me l'ôter. Mon 
"désir n'est pas de te quitter pour toujours mals 
"seulement pour la consolation de mon père, qui 
"se meurt de trlstesse". Poussant plus loin son 
argumentation, le petit reprocha au religieux de 
manquer d'humanité en lui tenant rigueur de ne 
pas pouvoir "vaincre les sentiments que la nature 
lui a donnés pour celui qui l'a mls au monde"; ll 
se déclara capable de se souvenir d'un bienfait et 
lui promit de venir souvent le voir et de lui "ame­
ner d'autres petits garçons pour apprendre à prier 
Dieu". 

C'était vraiment pas mal pour un gamin d'u­
ne dizaine d'années qui n'avait jamals vu de "co­
mics"; mals le Père Joseph tint bon et quand Na­
neoga8aclùt "vit qu'll fallait tout de bon quitter 
l'habit ou demeurer chez les religieux, ll se rési­
gna et dit quit ne voulait point s'en aller; et 
dès lors Il demeura avec nos Pères sans plus par­
ler de ses parents". 

Le combat avait été rude; il se terminait par 
une victoire qui fait vraiment honneur au jeune 
Montagnais et qui fait augurer favorablement de 
la suite . 

"Ce petit se rendit si soigneux d'apprendre la  
doctrine chrétienne et  les prières nécessaires, qu11 
s'en talsalt admirer; car outre qu11 avait l'esprit 
bon et la mémoire heureuse pour bien apprendre, 
ll avait je ne sals quoi de gentU qui le falsalt aimer 
et qui faisait espérer de lui quelque chose de bon 
pour l'avenir. 

"Après qu'll eut appris ses prières, ll ne man­
quait pas de les réciter soir et matin à genoux de­
vant une Image dévote ou à l'oratoire, et Il ne se 
couchait jamals sans qu'au préalable Il se fflt re­
commandé à Dieu et fait le devoir d'un chrétien, 
tout paîen qu'll était. 

"Lorsqu'll allait par les cabanes de ceux de 
sa nation, ll Invitait les petits garçons à apprendre 
les mêmes choses et à venir demeurer avec lui; ll 
avertlssalt les malades de ne pas mourir sans ê­
tre taptlsés, car lui-même avait un si grand dé­
sir de l'être, après qu11 eut un peu compris la  
doctrine chrétienne, qu'll ne cessait jour et  nuit 
de prier nos Frères de le baptlser, et Il fallut en­
fin, pour sa consolation et celle de son père, qui 
les en priait aussi, lui donner un jour pour cette 
solennité: à Pàques ou quand les navires arrive­
raient de France; pendant lequel temps Il app.rtt 
toute sa croyance, son catéclùsme et les -comman­
dements de Dieu et de l'Egllse avec une facilité et 
un contentement Incroyables". 
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Jusque-là tout allait bien. Mais une conver­
sion est souvent le prix de plus d'une épreuve; 
ce fut le cas de Naneoga8achlt. On peut dire sans 
équivoque que le diable s'est mls de l a  partie pour 
compliquer les choses et empécher l'enfant de re­
cevoir le baptéme. "Il lui dressa une furieuse bat­
terie et Inventa tout ce qu11 put pour l'empécher 
de son salut", écrit Sagard. 

n se produisit aiors des phénomènes tellement 
étranges qu'on les jugerait Incroyables si des faits 
du même genre n'avalent pas été connus et expé­
rimentés par nombre de missionnaires et même 
relatés dans l'Evangile. Ces phénomènes sont dé­
crits par le Frère Saga.rd dans son Hl3totre du Ca­

nada. Cet auteur en a recuellll le rapport de la 
bouche des témoins Immédiats. n faut le citer. 

"Il (le diable) Incita quelqu'un de sa nation à 
dire à son père de ne point permetre quit fflt 
baptisé, prétendant qu'autrement Il mourrait com­
me les autres qui l'avalent été; ce qu11s disaient 
à cause de plusieurs Sauvages que nos Pères a­
valent baptisés à l'article de la mort après les 
avoir Instruits en santé" ... , et en conséquence 
ce suppôt conselllalt à Choumln de retirer l'en­
fant de chez les religieux et de le garder avec 
lui. "Ce pauvre homme, affllgé de cette nouvelle, 
partit ausstt.0t du lieu où U hivernait, éloigné de 
plus de 35 lleues de notre maison, et se rendit à 
!'Habitation, non sans grande peine, pour con­

suiter ies Français sur ce qu1i avait à faire tou­
chant son fils". Maiheureusement Il s'adressa à 
"certains lndévôts qui ne se souciaient pas plus 
du saiut des Sauvages que du leur propre, les­
quels, au lleu de porter ce père à faire baptiser son 
fils, l'en détournèrent autant quits purent, le per­
suadant de le retirer de nos mains et de suivre le 
conseil de ceux de sa nation, ce à quoi U n'était 
déjà que trop enclln. "Ceux qui lui donnèrent ce 
mauvais conseU ne le .faisaient pas parce qu11s se 
souciaient que l'enfant rot baptisé ou non, mals 
dans l'espoir de tirer de ce pauvre père quelques 
pièces de pelleterie ou de venaison; ce qui parut 
lorsque, n'en pouvant rien avoir, Ils lui chantèrent 
des Injures, l'appelant ivrogne et (disant) qu11 
ne valait rien d'avoir ainsi Uvré son tus, qu'on en­
verrait en France slt.ôt qu11 serait baptisé, .. . 
etc. Je crois que les chefs (de !'Habitation) les au­
raient chàtlès s'Us avalent découvert leur faute, 
mals Us ne peuvent pas tout connaitre ... 

"Ce pauvre père, bouleversé, s'en vint chez 
nous, où U fut bien reçu et bien traité, et, ne soup­
çonnant pas son mauvais dessein, on lui permit de 
parler à son tus en particulier. n demanda au pe­
tit sit ne voulait pas quitter les religieux, mals 
l'enfant répondit que non et qu'U voulait demeurer 
avec eux pour être baptisé et que le  jour fixé pour 
son baptéme approchaJt. Le père ne lui parla pas 
davantage pour lors, se contentant de cette pre­
mière atteinte, jusqu'à une autre fols qu'U revint 
le presser de plus près, sans que l'enfant n'en dé­
couvrit rien à personne, dans la crainte d'être 
renvoyé à ses parents . . ." 

Choumln revit les Français qu'U avait déjà 
consultés; Ils continuèrent de l'inciter à reprendre 
son enfant; d'autres Indiens firent de même. Ils 
l'animèrent si bien, que le samedi de Pàques U vint 
chez nous accompagné d'un Sauvage que l'on te­
nait pour grand sorcier et pour avoir une fréquente 
communication avec le diable, de même que le 
père du petit ... 

"Comme on ne se défiait point de lui, on  le 
laissa encore monter seul à la chambre où son fUs 
était occupé à quelque petit exercice. L'ayant sa­
lué à sa mode, U lui dit que c'était à ce coup qu'U 
fallait quit renonçât au baptéme et à tout ce qui 
était de nos Instructions, autrement qu'U mour­
rait, et U lui enjoignit de s'en m-etoumer avec lui. 
L'enfant Insistait toujours en sens contraire et, 
ne pouvant goflter un si mauvais procédé, pressé 
de trop près, li lui dit que sit ailalt plus loin à 
contraindre sa conscience U le  renierait pour son 
père et qu11 avait bien peu d'esprit (c'est leur 
terme ordinaire) de vouloir l'empécher à prèsent 
de faire une chose que lui-même lui avait con­
selllée lorsqu'U l'avait donné au Père Joseph 

"Le père, Irrité de ce que par douceur et au­
trement U ne pouvait rien gagner sur l'esprit et la 
constance de son flls, vouJ ut user de menace et I uJ 
déchargea un si violent coup su.r l'estomac quit le 
renversa par terre. Au bruit le Frère Gervais ac­
courut et lui demanda pourquoi U avait frappé 
son fils; mals le petit, prenant la parole, répon­
dit: "Ne vols-tu pas bien quit n'a pas d'esprit et 
"qu'U ne sait pas ce quit fait? n voudrait que je 
"vous quitte et que je ne sols point baptisé, mals 
"je veux l'être et je mourrais à la peine plutôt que 
"de m'en retourner avec lui sans avoir reçu ce 
"bienfait; c'est pourquoi, pour me libérer de ces 
"Importunités, si je vals en France, je n'en revlen­
"drai pas, à moins que vous me contraigniez de 
"revenir, car autrement je ne puis avoir de repos". 

"Les rellgJeux qui se trouvèrent là, voyant sa 
constance, le  consolèrent et tancèrent le père de 
vouloir empécher le baptême de son tus". Chou­
min "s'excusa de ce que les Français mêmes ainsi 
que plusieurs de sa nation lui conseillaient de le 
reprendre et de ne pas permettre qu'U fflt baptisé". 

Un coup de poing et une :semonce: ! 'affaire 
n'était pas réglée par cela. Le tempérament In­
dien, une fols mls en émoi, ne se contrôle pas si 
facilement, surtout quand l i  reste sous l'lnlluence 
de la suggestion et de la crainte superstlcleuse. n
fallait plus que des arguments de bon sens et que 
le rappel de la parole donnée pour arrêter le pè­
re dans sa détermination de sauver son tus de 
ce q u'II voyait comme un malheur. 

Le baptéme, qui devait avoir lieu le jour de 
Pâques, fut remis à un autre moment. L'attitude 
du jeune Naneoga8achlt offrait des garanties que 
les religieux remarquaient avec grande satisfac­
tion; mals li failalt laisser l'humeur du papa et 
des autres s'apaiser, afin de faire la cérémonie 
dans une atmosphère de calme et de joie sincère. 
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Le diable n'avait pas de ce coup emporté Je 
morceau, mals Il ne tenait pas la partie comme 
perdue. li essaya, le Jour de Pâques, un tour nou­
veau, un moyen QUI sort de l'ordinaire. Citons tou­
jours le Frère Sagard, en résumant un peu cer­
tains passages. 

"C'était la coutume que toutes les fêtes et di­
manches nos Pères allaient faire l'office divin à 
!'Habitation et y demeuraient depuis le matin Jus­
que après vêpres et revenaient ensuite au couvent. 
Le Jour de Pâques, dès le matin, le Père Joseph s'y 
en alla dans ce dessein, accompagné de son petit 
Sauvage (Naneoga8achlt) et de Pierre-Antoine 
Pastedechouan, autre Sauvage qui avait été bap­
tisé en France. 

"Choumln s'y trouva aussi. Ayant rencontré 
son fils, li le pria derechef de s'en retourner avec 
lui et pour l'amadouer, l'ayant un peu tiré à l'é­
cart de la maison, li lui présenta quelque chose à 
manger; l' enfant n'accepta que par contrainte et 
ne voulut aucunement obéir à son mauvais des­
sein, tellement que cet Impétueux père, n'ayant 
encore pu rien gagner sur sa constante résolution, 
fut à la f

i

n contraint de l'abandonner en ses bon­
nes volontés et de le laisser retourner avec nos 
Frères. 

"Vêpres étant dites, le Père Joseph fit cher­
cher ce petit et, n'ayant pas pu le trouver, s'ac­
compagna de Pierre-Antoine et partit pour son re­
tour au couvent, espérant que si Je garçon n'y 
était pas enrore rendu Il les suivrait bientôt, car 
li était assuré de sa résolution. 

"Or l'enfant, qui avait un peu trop tardé avec: 
son père, fut bien marri que le Père fQt parti, car 
li craignait toujours la rencontre de ceux qui le 
dissuadaient de son salut; Il fut contraint de s'en 
aller seul en notre maison. 

"Etant arrivé à la oOte du fourneau à chaux, 
qui est à un grand quart de lieue de notre couvent, 
chantant comme Ils ont coutume de faire en al-· 
lant par les bols, s'apparut à lui un fantôme en 
guise de vlelllard ayant la tête chauve et une gran-• 
de barbe toute blanche, et point de pieds mals 
seulement deux bras et  deux alles avec lesquelles 
li voltigeait autour de lui, lui disant: "Quitte les 
"religieux et le Père J œeph, ou autrement J e  te 
"tuerai". 

"Le petit, un peu ému, lui répondit qu'il n'en 
ferait rien, qu'il les aimait trop et voulait être 
baptisé. "Je te tuerai donc", répliqua le fantôme , 
qui en même temps, comme li passait entre deux: 
arbres, se Jeta sur lui, l'abattit sur la neige, pour 
lors d'un pied et demi d'épaisseur, et lui pressa 
tellement l'estomac que de douleur l'enfant fut 
contraint de Jeter les hauts cris et d'appeler le 
Père Joseph à son aide, ce qui fit lâcher prise au 
fantôme, qui emporta son chapeau à plus de trois 
cent.s pas de là. 

"S'étant relevé, Il se prit à crier et à courir de 
toute sa force, sans savoir où était son chapeau, 
lequel Il retrouva au milieu du chemin fort loin 

d'où Il lui avait été pris, et l'ayant ramassé non 
sans quelque appréhension du malin esprit qui 
l'avait mis là, Il ouit une voix qui lui dit dere­
chef: "Quitte donc ces Calsc8e 8acepet" (ainsi ap­
pellent-lis les Récollets). li repondlt: "Je n'en ferai 
"rien", et Il fuyait toujours vers le couvent en 
criant aux religieux d'aller le secourir. Ayant à la 
lin été entendu, le Père Joseph envoya Pierre-An­
toine pour voir ce que c'était, car on ne pou val t 
encore discerner la voix que confusément. Quant 
Pierre-Antoine l'eut rejoint, li lui raconta son ln­
fortune et les frayeurs qu'il avait eues de ce fan­
tôme, le priant de n'en rien dire à personne, peur 
que cela retardât son baptême ou qu'on en con­
çOt quelque mauvaise opinion de lui, ce qu'ils tin­
rent fort secret Jusqu'au temps qu'il fallut l e  dé­
couvrir. J'ai pensé que ce pouvait être Choumln 
lui-même qui avait envoyé ce fantôme à son fils 
pour lui faire quitter le parti de Dieu, car li pas­
sait pour être un grand plrotols (sorcier). 

"Ce soir même, les bons Pères Jésuites, qui 
étalent logés à notre département d'en-bas, don­
nèrent à souper à nos religieux, qui amenèrent 
Pierre-Antoine et un autre Sauvage qui avait pro­
mis son fils, puis le petit Naneoga8achlt avec son 
père, qui était venu le voir, lesquels louèrent fort 
l'apprêt des viandes et la manière de nous gou­
verner en nos repas. Après souper, le petit Naneo­
ga8achlt monta à la chambre avec le Frère Ger­
vals et tout gal et Joyeux se tenait auprès du feu 
pendant que le dlt Frère écrivait quelques mots 
sauvages qu'il lui enseignait, quand li vint à tom­
ber, pleurant amèrement, avec la gorge et le vi­
sage tout enflés, au grand étonnement de nos 
gens, ne sachant d'où ce mal pouvait procéder. On 
lui demanda ce qu'il avait, mals à cela point de ré­
ponse; seulement on lui voyait dire entre ses 
dents: "Nema, nema", qui veut dire en notre lan­
gue: Non, non. 

Alors Pierre-Antoine, QUI avait déjà su l'ap­
parition du fantôme, dit qu'il y avait là nécessai­
rement du sortilège et quelque trait de la magie 
de son père ou de cet autre sorcier qu'il avait ame­
né, et pour confirmation de son dire li conta l'his­
toire de ce démon qui, en forme d'un vlelllard, lui 
était apparu sur le chemin en revenant de Québec. 

"Le Frère Gervais, craignant pire, appela le 
Père Joseph à son secours et avec 1111 les révérends 
Pères Jésuites pour voir l'état du petit et ce qu'il 
y avait à faire; car l'enfant était comme mort, 
étendu de son long devant le feu. La première 
chose qu'ils voulurent faire fut de le mettre sur 
sa couche, qui était là tout proche, mals lis ne 
purent le lever de terre; à la fin, le Frère Charles 
y prêtant la main et tout ce qu'il avait de force 
avec le Frère Gervais, lis le mirent sur sa palliasse. 

"Le Père Joseph et les Pères Jésuites, ne sa­
chant la cause de ce changement si soudain, s'in­
formèrent de Pierre-Antoine, son confident, d'où 
cela pouvait procéder, lequel leur raconta dere­
chef la rencontre du fantôme, ce qui leur donna 
quelque crainte d'obsession, voyant d'autres ln-
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dlces dans les gra nds tourments qu'il se donnait 
lui-même sur sa couche; c'est pourquoi Us se mi­
rent tous en prière . 

"Sur ces entrefaites le père du petit parut 
avec son compagnon; on hll conta ce qui s'était 
passé, mals Il en fJt l'étonné et dlt: "Mon fils veut 
"mourir, mals laissez-mol faire et Je le guérirai", et 
se retirant dans le Jardin avec cet autre médecin, 
Us firent des contorsions du corps et des grima­
ces étranges, pendant lesquelles, son mal aug­
mentant, l'enfant se prit à pleurer et à suer à 
grosses gouttes par tout le corps, les yeux fermés 
et tellement changé de face qu'il n'était pas recon­
naissable. Nonobstant Il répétait souvent comme 
s'il ent parlé à quelqu'un: "Nema", qui veut dire: 
Non, et quelquefoLs: "Neo, Ici baptisé, toutaganl81, 
Je veux "être baptisé", et se plaignant fort de l'es­
tomac Il disait que ce qu'il avait vu semblait vou­
loir l'étouffer tant I l  le pressait. 

Ce que voyant, le révérend Père Lalleman t lui 
couvrit le visage de sa couverture, où ayant été peu 
de temps, on l'entendit ql11 contestait fort, disant: 
"Nema", et Il râlait comme un homme agonisant. 
On le découvrit promptement pour lui donner de 
l'air, car Il avait déJà la face toute changée, les 
lèvres fort enflées et les yeux tout tournés. En re­
prenant un peu haleine Il dlt, mals avec peine, 
que c'était le petit homme qu'il avait vu qui vou­
lait l'étrangler à cause qu'il vol11alt être baptisé et 
que ça le tenait encore à la gorge. On 1111 donna 
du vin, qu'il avala , mals cela ne lui servit de rien, 
non plus qu'un a utre (breuvage) dans lequel le 
Père Lallemant avait fait tremper son reliquaire; 
car l'enfant criait toujours: "Neke boutamounau, 
J'étouffe; Neke poutemepltau, J'étrangle". 

Le Père Joseph, voyant que tout ce qu'on lui 
avait pu faire ne l'avait de rien soulagé, lui fJt 
avaler une culllérée d'eau bénite, laquelle ayant 
avalée Il dlt: "Qu'est-ce qu'on m •a fait boire? Ce 
"méchant craint bien cela qui l'a fait fuir; Il ne 
"me tient plus la gorge; Il est à présent au pied 
"du lit, Jetez-en dessus". Après qu'on en eut Jeté, 
Il dlt: "li n'est plus là, Il est sous le Ut, Jetez-y-en 
"aussi"; ce qu'ayant fait, l'enfant dlt: "Voilà qu'il 
"n'est plus céant, Il s'est enfui, tant Il craint ce 
"que tu lui Jettes". 

"Pendant que cela se passait dans la cham­
bre, le père avec son compagnon étalent dans le 
Jardin, où Ils fals:alent des grimaces et simagrées 
avec des certaines Invocations au démon. Ayant 
su qu'on les apercevait, Ils cessèrent et furent ap.. 
pelés à la chambre et réprimandés de leurs ma­
gies. 

"Jusqu'à la Pentecôte, que ce petit devait être 
baptisé, Il fut tourmenté tous les soirs par ce dé­
mon l'espace d'une heure et quelquefois deux avec 
des peines parellles à la première fols. Il est aussi 
arrivé qu'allant sel11 par les bols chasser aux écu­
re111ls pour son divertissement partlcl111er, Il oult 
une voix sans rien apercevoir, laquelle lui répéta 
par trois ou quatre fols: "Ql11tte donc les religieux 
"ou Je te tuerai", ee ql11 1111 donna une telle appré-

henslon que, laissant là son arc, ses flèches et l'é­
cureux qu'il avait tué, Il s'enfl11t à travers les 
bols Jusqu'à notre couvent, et. dès lors ne voulait 
plus en sortir sel11. 

"Nos religieux l'avertirent que quand Il en­
tendrait ou verrait quelque fantôme Il n'avait qu'à 
faire le signe de la croix en invoquant les saints 
noms de Jésus et de Marle et que par ce moyen 
l'ennemi ne pourrait plus nuire, ce qu'ayant obser­
vé et ayant baisé souvent le reliquaire qu'il portait 
à son cou, où Il y avait (une relique) de la vraie 
Croix, Il se rassura tout à fait et n'eut plus peur 
de l'ennemi, Jusqu'à un certaln Jour où le démon 
se montrant derechef à 1111 hors du couvent et 1111 
commandant avec une voix terrible de ql11tter les 
religieux, Il s'en trouva tellement effrayé, qu'en 
fuyant Il criait comme un perdu: "Au secours!" 
Mals se rappelant tout à coup ce ql11 lu I a valt été 
Enseigné, ll fit promptement le signe de la croix 
sur lui et ajouta: "Je ne te crains point, Satan, 
"car tu ne saurais m'empêcher d'être baptisé dans 
" hl11t Jours"; ce qu'ayant dlt, l'ennemi disparut et 
s'en alla comme un tourblllon de vent rencontrer 
trois de nos religieux qui étalent dans le Jardin 
du rampart, lesquels Il faillit renverser du haut 
en bas de la murallle. Les rellgleux s'étant recom­
mandés à Dieu, ce tourblllon les ql11tta et s'atta­
cha à un arbrisseau, qu'il ébranla et secoua de telle 
sorte qu'il en rompit plusieurs petites branches, 
et Il ne toucha à aucun des autres arbres qui 
étalent là auprès desquels les feullles ne branlè­
rent seulement pas. 

"Le petit étant de retour à la maison Il dit à 
nos Pères ce ql11 lui était arr.l vé et que le démon 
l'ayant ql11tté était allé tout droit à eux; mals on 
ne 1111 dit pas ce que les religieux avalent expéri­
menté, peur de l'épouvanter. 

"Nos Frères, voyant cet enfant toujours dans 
les souffrances et constatant que l'esprit malin ne 
cessait point ses poursuites, se résolurent de le 
baptiser le Jour de la PenteoOte prochaine et en 
parlèrent plusieurs fols à son père, lequel, recon­
naissant sa faute, dit qu'il était très marri de ce 
qUI s'était passé et qu'il avait fait cela à la per­
suasion de quelques-uns de sa nation et de plu­
sieurs Français, . .. mals qu'à présent Il  ne se 
souciait pas de leurs discours et était très content 
qu'on fit de son flls un bon chrétien, que lui-même 
se trouverait à Québec le Jour de son baptême 
pourvu qu'on 1111 dit quel Jour de la lune ce serait 
(car les Montagnais, de même que les Hurons, 
comptent par lunes ce que nous comptons par mois 
et par nlllts ce que nous comptons par Jours), et 
que s'il le pouvait Il amènerait plusieurs Algon­
quins, ses parents et amJs, avec toute sa famille, 
pour en voir les cérém.onles et magnlflcences". 

La victoire restait au tenace petit Naneo­
ga8achlt. 

Nous réservons pour un autre article la rela­
tion de son baptéme. 

Victor Tremblay, p.d. 
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Découverte d'une inscription du XVIe 

siècle aux Escou111insû) 

De tout temps, les gens de guerre, les explora­
teurs et les voyageurs ont tenu à laisser, gravé 
dans la pierre, le témoignage de leur venue dans 
telle ou telle partie du monde. Quelques-unes de 
ces Inscriptions que l'on retrouve de nos jours, ont 
une véritable authenticité. Ainsi, celle de Yellala, 
au Congo. D'autres, comme la pierre de Kensing­
ton, au Minnesota, et l e  "Whale Rock", à l'embou­
chure de la baie Narragansett, sont matière à 
conjectures. Celle que nous présentons aujourd'huJ 
voudrait être de la premlère catégorie. 

La dlte Inscription tut trouvée en j ulllet 1968 
sur la race supérieure d'un bloc de granit d'environ 
un mètre cube. Ce bloc, Isolé des rochers a vo!s!­
nants, est situé en bordure d'une anse à l'Ouest du 
qua! des Escoumlns et à quarante-six pieds au­
dessus des plus hautes marées. Elle s'étend sur une 
surface de 7¼ pouces ( 18mm.) de longueur sur 
environ quatre pouces (10 mm.) de largeur. Elle 
comporte une ancre ou un harpon et la date 1583 
ou 1584, selon l'interprétation que l'on en donne. 

Le bloc de oranit portant l'fn.scrlption: 

L'bucrfplfon ici dkTite. 

Le degra.t de$ Bo..squu our Escoumtns. 

Les pêcheurs des XVe et XVIe siècles avalent 
l'habitude de taire précéder leur signature dn 
dessin sommaire d'un navire ou d'une ancre. 
L'amiral Jullo F. Gulllen y Tato en donne des 
exemples dans son ouvrage La Carabela Santa

Maria (Madrid, 1925) aux pages 88 et 115. Et les 
harponneurs basques, tiers de leur métier, ai­
maient à le rappeler aux générations futures. Sur 
une pierre tombale du cimetière de Bidart (Bas­
ses-Pyrénées) tlgure, avec la date (1660), un har­
pon encore très visible. 

L'inscription correspond parfaitement à un 
tait historique. Depuis le milieu du XVIe siècle 
jusque vers 1608, les Basques français sont venus 
régullèremen t à cet endro! t même pour la saison 
de la pêche. Lescarbot et Champlain le décrivent 
en ces termes: "Port de Lesquemln ( 1): où les 
Basques vont à la pêcherie des baleines" ( 1607). 
"En ce lleu de Lesquem!n, proche de terre, est un 
petit Islet de rocher derrière lequel se taisait un 
degrat pour la pêche des baleines, et une place 
pour mettre un vaisseau: mals ce lleu est asséché 
de basse mer" (1626). 

La profondeur, la salinité et la basse tempé­
rature de l'eau, ainsi que sa richesse en plancton, 
depuis Les Escoumlns jusqu'à l'embouchure du 
Saguenay et un peu au-delà, y attirent les baleines 
et autres cétacés dans leurs grandes migrations 
saisonnières. Entrant dans le neuve Saint-Laurent, 

0) Quelque peu francisé, ce nom géographique tndk':n est.
mieux. rendu sur la carte de Hakluy� 1599·1600: "Uscamm .. ,
!ur cene de Levasseu.r, 1œ1: .. uscantmes", et celle du pilote
ba.Sque Dents de Rot.ls. 16"14: .. Usquimin". 
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le 14 aoOt 1535, Jacques Cartier tait remarquer: 
..... n'est mémoire de jamais avoir tant veu de 
ballalnes, que nous vlsmes cette journée." Par un 
bel après-mldl, tin juillet 1968, le soussigné put 
voir, de son poste d'observation, pas moins de 
quinze à vingt baleines détller devant lui dans la 
direction de Tadoussac. 

Encore qu'un premler coup d'oell sur le terrain 
en question ainsi ,que plusieurs objets trouvés en 
surface soient assez révélateurs, des touilles ar­
chéologiques systématiques viendront sOrement 
appuyer des preuves historiques déjà assez élo­
quentes. 

René Bélanger, p.d 

Le nom des Escoumins 

Pertie de la car-te de Dents de &tts, 1614, oû cpporcit le

nom Uscumm (Escoumtn.sJ.

Le mouvement des Vingt-et-Un 

Depuis quinze ans le jour du Sagumay amène une manllesta• 
tion devant le monument des V�-et-Un à Saint-Alexis de Gran­
de-Baie. Ce monument marque en effet le Ueu où les quatorze 
membres de la pr..-nlère 4qulpe ""'O)"tt par les Vingt.et-Un mJ. 
rent pied-à-terre, le li juin 1833, et s'installèrent pour cœuner• 
œr l'entreprise de Câlquête du sol saguenéen: c'est tout normal 
qu'il soit le point de ratuement de ttux qui veulent se rencontrer 
pour saluer par une démon.strat.loo le jour anniversaire de la 
naissance du Saguenay colonisé. 

Void. en bref, son histoire. 
On peut tenir l'abM Alexandre Maltais comme le pr..-nler 

et principal promoteur de l'érection de œ monument. Petit .. fils 
d'un des membres de la Société des Vingt.et-Un, nourri de tout 
ce que la tradition et la. documentatbn alors acteSSl.ble pouvaient 
lui foumlr à Leur sujet. et le œeur plein d'admlrat.loo pour l'oeu­
vre rbli.Stt dans le Saguenay gràœ à leur habi.le et audacieuse 
entreprise. il lança l'idée, �uls le projet d'honorer de ffite façon 
les fondateurs d'un nouveau• royaume". 

Le projet fut réalisé en 1924. 
Son exécution fut confiée à un comlté présidé par l'abbé J .• 

Onlas Coulombe, airé de Salnt.Alexls. 

Le plan du monument fut œm))()Sé et desslné par l'archi­
tecte Armand Gravel et exkutf' i»r les marbriers-sculpteurs 
lleswalde et Coffin, de Chkoutlml. ID, tplem, de Oeschamœult, le 
monument mesure seize pied.s et dernii de hauteur au-dessu.s de 
la plateforme qui le porte. Ses quatre faces présentent des ome­
mentatlons et des inJ<riptlons, dont la principale contlent les 
ooms des vingt�-un act.lonnaire s qui formaient la Société. 

L'inauguration eut Ueu l e  29 juin, un dimanche, sous la pluie 
traditlonnelle de la Salnt•Pierre, plus prodigue que jamais ce jour• 
là: ce qui n'empfdla pas la foule relativement oombreuse et venue 
de toutes les partles de la région, de OiarleV<lÙ<, de Québec .. ., d'as­
sister à tout le programme. 

La fête cc:mmenc:a par une messe solennelle célébrée par le 
airé de Saint-Alexis, l'abM J.-Onlas Coulombe, assisté par les 
abbés Henri et Arthur Fortler. pe tit•.fils de la seule survivante des 
pionniers de 1838. Le  sermon de circonstance fut proooncé par 
l'abbé Alexandre Maltais. Un banquet sulvi� et à deux heures. "le 
ciel s'étant fait un peu plus dément", âl pro� au dévoilement 
du monument, qui fut fa

.
k i»r cette survivante de la première an• 

née, madame Frédérk Fortin, fille d'Alexls Simard fils, arriv<!e (à 
l'�ede3ans)ave< lespremlèresfamlllesà l'automnede 1838. 

Le levu du voile lut salué par des dlants patrlotlques exécu• 
tés par  les petits 200aV<!S deChlcoutlmJ.Oue,st. 

Le curé président b<!nlt le monument et prononça une allo. 
cutlon émouvante. Une fillette de 3 an_s, Jeannine Tremblay, � 
tJte .. fitle de ma.dame Fort.in, vint ensuite présenter à sa grand'"'11.è­
re, "au nc:nt desVingt�•Un", une m.agnUique gerbe de 21 rose.s. 

L'abM Maltais fit alors l'appel des Vingt.et-Un; en réponse à 
ehacun des ooms on vit sortir de la foule un en.fa.nt., descendant 
de l'appelé; soulev<! �r les bras P,>temels, le petlt présentalt une 
oouronne en criant: 'Présent". L émot.lon produite par cette .scène 
vingt.et-une fols répétée fit oublier la pluie. 

Les. disœurs suivirent. On entendJt l'abbé Jean Bergeron, 
mîssfonnaire-œlionJSateur, l'honorable J.-E. Perreault, mlni.stre 
de la colonisation, l'hooorable L . .C. Belley, fils d'une famllle 
pionnière de Grande-Bale, les députés FAmond Savard et Gusta• 
ve llelisle. Vrale pluie d'éloquence, qui eut raison de l'autre. 

Le plan du monument comportait une statue, dont l 'archi� 
tt<te Gravel avalt dessiné le sujet Ce eanplément lut réalisé que 
plu.s tard. La belle statue de brome' représentant un semeur a été 
faite, d'après un modèle naturel, par ile sculpteur romain Carlo 
Petrued, installé depuis quelque temps à Montréal. 

Le demler épisode de l'histoire du monument des Viqit..et• 
Un est son déplaCffltent en 1968. Situé d'abord dans le parc du 
presbytère, au œude de la route, face wu le nord, il a été trans­
,.PO:rté oe l'autre «;té de la rue, pour permettre l'éland.ssement de 
telle-à, et placé dans la oourdu musée, faee toumff au sud 

V.T. 
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li II a 75 ans 

Autour 

A la fin cte saison cte ltockey, tl nous parait 
tntéressant cte ctécouvrir l'atmospltére ctes joutes 
d'autrefois, le compor tement ctes joueurs et ctes 
amateurs de ce sport, la façon d'accuetlllr les équi­
pes en notre cotn cte pays, que d'aucuns lmagtnent 
être alors d l'état sauvage. Nous trouvons dans le 
PROGRES DU SAGUENAY du 27 janvier 1898 un 
,apport qui répond magnifiquement d notre ctéslr, 
tant pour la précision ctes ctétalls que pour la sa­
veur cte l'expression. li mérite d'être cité en entier. 

v.T.

L E  HOCKEY 
Le "Victor" l'emporte sur le "Victoria" 

7 à 2 

Banquet au Cltdteau 

L'intéressante Joute entre les "Victor" de 
Trois-Rivières et les "Victoria" de Chicoutimi a­
vait attiré au Patlnolr au moins 500 personnes, ce 
qul prouve bien tout l'intérêt que notre population 
témoigne au sport. 

A l'arrivée des chars, à 8 heures précises, les 
membres du "Victoria" et quelques citoyens de 
Chlcoutiml reçurent les Victor" et les condulsl­
rent au "Château" où lis furent accueillis avec 
la plus large hospitalité. En un Instant, l'hôte l 
devint des pl us animés et les échanges de poi­
gnées de mains se m ultlpllèrent. 

Il était neuf heures lorsque les deux clubs de 
Hockey complètement équlpés, firent leur apparl­
t!on sur la glace et la Joute commença. 

C'était la deuxième fols que nos boys se me­
suraient avec un club étranger. L'an dernier, lis 
avalent vaincu les "Hlgh School" et encore cette 
année lis comptaient remporter la victoire, s'at­
tendant cependant qu'elle leur serait chaudement 
dlsputée. Le résultat de la Joute a prouvé qu'ils 
avalent raison de craindre. Nos boys sont de forts 
Joueurs mals lis n'ont pas encore la pratique vou­
lue pour 1 utter avantageusement contre une équl­
pe aussi rormldable que celle du "Victor", qui 
compte beaucoup plus de pratique. 

Les "Victor" ont remporté sept parties et les 
"Victoria" deux. Voici quelle était la position res­
pective des Joueurs. "Victor": L. Wllllams, goal; 
A. Bellefeullle, poln t; C. Pentland, capitaine, co­
ver; W. Blair, centre; B. Baxter, starter; Ad. Bel­
lefeullle, R. Blair, wlngs.

"Victoria": B. Sturton, goal; N. Warren, point; 
R.-M. Blair, cover; A.-K. Blair, centre; J. Gagné, 
starter; H.  Forrest, E. Lacombe, wlngs. 

Referee: John Duval. 
Umplres: N. Dupuls, Dr Duchesne. 
Chronométeur: H.-C. Bossy. 

du hockey 

Les parties ont été sulvles avec le plus g rand 
Intérêt. On remarquait des citoyens d'un peu par­
tout au Patlnolr et Il était arrivé 76 passagers 
par les chars, ce qul était encore assez satisfai­
sant, vu les avis donnés à la dernière heure. 

Nous suggérons à nos amis de Roberval l'or­
ganisation d'un Patlnolr, même découvert, pour 
l'an prochain et la formation de clubs comme 
ceux que nous avons à Chlcoutlml. Ce serait un 
excellent moyen d'exciter l'intérêt des deux com­
tés. Tout Chlcoutlml accompagnerait nos boys al­
lant lutter à Roberval et bien des gens du Lac 
St-Jean nous rendraient cette visite lorsque les 
équlpes des deux localités se rencon treralent à 
Chlcoutlml. 

Après la Joute, Il y a eu brlllant banquet au 
"Château Saguenay". Le banquet était donné par 
le Club des Patineurs aux deux clubs de hockey 
et tous les membres y asslstalen t. On remarquait 
en outre les référees, umplres, chronométeurs, MM. 
H.-P. Blair, de Trois-Rivières, P. McLean, Edmour 
McLean, de Bagotvllle, L.-P. Bllodeau, de Roberval, 
J.-E.-A. Dubuc, Lefebvre, de Montréal, J .-A. Vézl­
na, trésorier du Patlnolr, Uldérlc Tremblay, de la 
"Défense", et Albert Gagné, du "Progrès". En l'ab­
sence de MD. Blair, président du Patlnolr, le ban­
quet a été présidé par M. J.-D. Guay, maire de 
Chlcoutlml et vice-président du Patlnolr. Voici 1,: 
menu Imprimé sur une feuille de pulpe fabriquée 
à Chlcoutlml. 

MENU 

Soupe aux hultres "Blue Point" 

Poisson 

Morue fraiche de "Gaspé" 

Sauce aux oeufs 

Entrées 

Civet de lièvre '
4

a ux chasseurs" 

Boulllt 

Gigot de mouton du "Saguenay" 

Rôti 

Boeuf, sauce brune 
Dinde "aux grœellles" 

Plat cte résistance 

Perdrix farcie aux "Stick" 
Sauce au "Hockey Club" 

Légumes 

1-atates écrasées à la crème 
Petits pois verts et Blé d'Inde 

ASperges, Sauce Hollandaise. 
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Entremets 

Pudding au glaise 
Sauce a u  Cognac 

Desserts 

Tarte aux Pêches 
Pâté au "frult défendu" 

Gelée aux fraises 
Blanc-Mange, Sauce à la Crème 

Oranges, !Pommes, Amandes, Fromage 
Café. 

Après le banquet, le Prés Id en t a adressé quel­
ques mots de félicitations a u  club vainqueur et 
d'enrouragement à nos boys. D a été vivement 
applaudi, lorsqu'il a essayé de conva incre les "Vic­
tor" que c'était par pur excès d'hospitalité que 
les "Victoria" leur avalent concédé la victoire. Il 
a en outre exprimé l'espoir que les "Victor" fe­
raient preuve de la même hospitalité lorsque nos 
boys Iraient lutter contre eux à Trois-Rivières. 

M. C. Pentland, capitaine du club "Le Victor",
a remercié le Président de ses bonnes paroles et 
te Pat'nolr de sa brWante hospitalité. Il espère que 
l'occasion leur sera fournie de recevoir les "Vic­
toria" à Trois-Rivières. 

Tous se sont séparés fort enchantés. 

Notre pays et nos gens 
vus par un Français en 1933 

Dans l'automne de 1933, le Fra�als Louis de 
Vignaux faisait en taxi, sous une rafale de neige, 
le voyage de Dolbeau d Pt!rtbon.ka pour aller 11 ren­
contrer Samuel Bédard. Il ctécrtt ainsi le coin de 
pays qu'tl a traversé. 

La neige commença à tomber en 0ocons épais 
au moment oil nous attelgnlmes Péribonka. Ce 
vWage, à l'embouchure de la rivière du même 
nom - sorte de Loire gelée - et au Nord-Est du 
lac, ressemblait à tous les villages canadiens, on 
pourrait dire américains. Maisons en bols du genre 
bungalow (1) avec leurs coudées franches dans un 
embryon de grande vWe: rues larges et se cou­
pant à angle droit. Avec cela beaucoup de varié­
té, venant soit des dispositions différentes des 
ornements extérieurs des maisons chargées de bal­
cons, d'escaliers, etc ... soit des enseignes, des 
magasins, parfois des petits Jardins précédant les 
habitations. Caractéristiques de ce continent qul 
s,u un fond uniforme et confortable multiplie les 
détails. 

Et la maison (2) 

Dans une grande salle hospitalière, garnie 
d'un poêle, de tables et de rocking-chairs (3) et 
sentant une odeur farnlllère de tabac canadien et 
de pâtisseries cha udes, on ml t le couvert pour le 
père B ... et mol. Le chauffeur avait le sien à 
une table proche. Mals à peine le potage servi, 
nous flmes cesser cet exil con traire aux usages. 

Il t!crtt de nos gens: 

La force des Canadiens-Français est en effet 
une force campagnarde. Rien, depuls le départ des 
officiers et gentilshommes français après le traité
de Paris, n'a poussé ces "habitants" à fonder des
fourmilières Industrielles. L,es Anglais eux-mê­
mes, qul ont amené au Canada plus de citadins
que de campagnards, les en admirent. Le pl us bel
éloge des hommes du Lac Saint-Jean a été fait de­
vant mol par un ancien officier britannique, Ins­
pecteur dans leurs forêts dep·uJs des anné es, seul
parmi eux et parlant notre langue avec leur pro­
pre accent, bien qu'ayant passé pas mal de mols
dans la Somme. Gardant, accoudé en haut de la
grande table oil tous les hommes du poste man­
geaient à la fols, son allure d'officier a u  canton­
nement, Il me disait, une fols les bQcherons par­
tis: "J'ai voyagé pas mal dans le monde. J'ai vu
pas mal de choses; mals aucune race, pour la droi­
ture et la gaité du coeur, ne peut être comparée
à celle-cl".

... C'est le clergé qul a organisé en partie ce 
pays tel qu'il est, avec son confort matériel et 
mental si cara ctéristique. C'est gràce à lul, à 
sa presse entre autres, que ces êtres loin des vil­
les, dispersés dans le "Bols" ou le bush ( 4) défriché 
qul borde le lac Saint-Jean, ont une notion bien 
pl us fidèle des événements et de la marche Inexo­
rable du monde que l'européen moyen pour le­
quel chaque ,Journal dlstWe soigneusement les 
nouvelles. Or s'il n'est pas rentré dans les détails 
de cette civilisation, Louls Hémon a été le seul à 
en rendre la rude et Incomparable atmosphère. E t  
Je doute fort qu'un Canadien des vWes la rende 
mieux que ce vaga bond. 

Quelles modifications apporter a ujourd'hul à 
cette peinture de la vie des "habitants"? Est-ce 
de dire qu'ils ont maintenant. de nombreuses voi­
tures et les condulsent à toute a llure? Ou que les 
bQcherons Jusqu'en 1929 envoyaient par les "por­
tageurs" (hommes des provisions) leurs ordres 
de bourse aux gulchets des banques de Dolbeau et 
de Roberval? Ou que Jusqu'aux derniers postes de 
la forêt qu'on défriche lentement parviennent, 
par les quotidiens et même la Radio, les nouvel­
les du monde entier? En ce cas, nous le disons 
volontiers car telle est bien la  vérité. Or, loin dl\ 
voir là des transformations à une fresque fameu­
se, c'est plut.Ot sa transposition et sa conOrma­
t'on modernes qu'il convient d'admirer. Car li sem­
ble que chez ces hommes l'esprit religieux, l'es­
prl t de sacrifice, l'amour du sol et l'esprit de 
corps se sont trouvés développés par le temps. 
Ayant le confort, des familles sentent que les vil­
les, avec leur chômage chronique et souvent pro­
longé (comme en ce moment), leur en donneront 
plut.Ot moins que plus. Alors elles restent et sa­
vent tout le prix de leur vie tranquWe. 

U) En !rançal.s: vllla à véranda (maison sans étage>.

(2) Arrivé de noirceur, il n'a rien observé de l'extérieur. 

t3) En lrançals du Canada: chaise berceuse. 

w Tanus, forêt.
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Pionniers français au Lac Saint-Jean 

Comme complément auz page3 que !'Histoire 
de Roberval (1) consacre auz Immigrants d'orfgl­
ne française établis au Lac Saint-Jean, nous don­
nons ici le texte d'un article du regretté Alfred 
Ayotte, fervent ami de notre r égion et tout spé­
cialement Intéressé d ce groupe. 

Pendant les vingt années qui ont précédé la 
guerre, la région du Lac Saint-Jean a attiré une 
Immigration européenne assez considérable. Im­
migration bigarrée au possible: millionnaires fran­
çais comme Tony Broët et Paul Augustin-Nor­
mand; Belges orl.glnaux comme les Vernier men­
tionnés dans Marta Ch.apdelalne; artistes comme 
Adolphe '1e Konlnck et Jeanne de Rombl; écri­
vains comme le baron belge de Fallon et le Bre­
ton Louis Hémon; Savoyards tellement pauvres 
qu'ils se nourrissaient l'hiver de navets réchauf­
fés et qu1ls faisaient asseoir leurs f1llettes sur 
le tas de fumier - animaux et personnes étalent 
sous le même abri - pour les empêcher de trop 
grelotter. Et que d'autres! 

La vigoureuse et moqueuse population t'ana­
dlenne-françalse assistait avec étonnement et a­
musement à cette lnva61on européenne. Elle qUl 
depuis environ trois-quarts de siècle, dans le Sa­
guenay et particulièrement dans le Lac Saint­
Jean, avait déployé une sorte de génie de la Colo­
nisation, prenait plaisir à voir comment ces étran­
gers allaient s'y prendre pour transformer en ter­
re arable un lot forestier, édifier une habitation, 
etc. 

De tous les nouveaux venus, li en est peu res­
té. Cependant ceux qui ont pris racine au Lac 
Saint-Jean, c'est qu1ls étalent de bonne race, et 
lis font aujourd'hui un sut'cès de leurs terres. Tels 
les Doulllard, les Bossard, les Besson, les de 
Grandmalson. Les autres? Ils ont échoué. Pour 
quelle raison? M. Alphonse Lindsay, de Honfleur, 
q ul appartient à une famille de colons, l'explique 
dans so n  rude langage et de sa voix sonore: 

"En général, dit-li, lis n'avalent pas assez de 
génie. Ainsi les Savoyards, habitués à cultiver un 
petl t lopin de terre dans les montagnes, étalent 
désemparés Ici en face de ces étendues encore cou­
vertes d'arbres. Le défrichement, l'essouchage, lis 
ne connaissaient pas cela. Ces Immigrants avalent 
de la misère noire là où nous-autres nous a vlons 
de l'agrément. La colonisation pour nous, c'est un 
sport". 

Ce brave Canadien a le mot Juste et li tra­
dul t dans son langage simple toute la valllance de 
nos compatriotes du Saguenay, du lac Saint-Jean: 
"Misère noire pour les étrangers; agrément pour 
nous, sport pour nous". 

Quel est le secret de la venue de ces nom-

breux Immigrants des pays d'Europe au Lac Saint­
Jean? 

A Bruxelles, à Paris et dans d'autres capita­
les, des agences canadiennes d'lmmlgratlon fai­
saient, au milieu d'entraves souvent, du recrute­
ment pour le Canada. D'autre part, li existait de 
ce côté-cl de l'eau l a  Société de Colonisation et de 
Rapatriement de Québec et du Lac Saint-Jean. 
Celle-cl cherchait à attirer des colons européens 
ou des Canadiens émigrés aux Etats-Unis. Ainsi 
en 1897, la Société avait réussi à ramener de Dé­
troit une vingtaine de familles canadiennes-fran­
çaises et à les diriger du côté de Péribonka. Ce­
pendant, cette tentative de colonisation massive 
n'a pas réussi. Sauf une ou deux, les familles sont 
reparties pour Détroit. 

M41Son ""' Colons à Ptrlt>onk4. 

On ne devait pas avoir beaucoup plus de 
chance avec les Européens qu'avec les anciens 
Canadiens. 

Mals d'abord, comment les accuelllalt-on, les 
nouveaux venus, au Lac Saint-Jean? Cette société 
fit construire à Roberval et à Pérlbooka une Mal­
son des colons, dite aussi Maison des lmmlgrés, 
pour abriter à leur descente du train les arri­
vants. D est dommage que les registres de ces mal­
sons aient été détruits ou restent Introuvables, car 
lis permettraient d'établir la longue liste des dl­
vers aspirants-colons accourus au Lac Saint-Jean 
avant la guerre (2). La Maison des colons de Pé: 
rlbonka n'a pas fait long feu. Mals la Maison des 
colons de Roberval, si elle a cessé de recevoir des 
colons à l'époque de la guerre, a Joué le rôle d'é­
cole, à la suite de l'incendie du monastère des 
Ursulines en 1917. Etant construite sur le terrain 
du Canadien National, cette compagnie l'a fait 
démolir. 

Dans ce flot d'Européens q ul logent à l a  Mal­
son des Immigrés ou dans les hôtels de Roberval, 
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selon leur degré de fortune, distinguons quelques 
types. A tout seigneur, tout honneur: commen­
çons par les millionnaires. 

En 1902, madame Couston-Lemalstre, Fran­
çaise tl:ès chrétienne, alarmée dû sort que le 
gouvernement de la République française va lm­

poser aux communautés rellgleuses, tient à l'ami 
de son ms, Tony Broët, le langage suivant: 

"Ecoutez-mol, Tony. Vous Jouissez d'une gran­
de fortune. Vous dépensez largement votre argent. 
L'occasion vous est offerte de rendre service à l'E­
glise et à la France. Voici une communauté, les 
Frères-ouvriers de Saint-François Régis, que l'on 
va chasser de France. Ces religieux ne sa vent oil 
aller. D'autre part, l i  est mieux pour mon fils, of­
flrler militaire qui vient de refuser, comme li le 
devait, de saccager les églises, de s'éloigner de 
son pays quelque t,emps. Pourquoi, tous deux, ne 
sauveriez-vous pas cette communauté en allant 
l'installer au Canada, dans la province de Québec, 
qu'on dit à la fols catholique et agricole, et en 
veillant sur elle quelques années? Voilà ce que Je 
vous propose" . 

• 

Cou.stOR-LeMaitrt et Brol-t 4 Phibonk4. 

Seconde madame de Bullion, la "grande bien­
faitrice Inconnue de Vllle-Marle naissante", Mme 
Couston-Lemalstre a eu la consolation de voir son 
rêve se réaliser promptement. Dès l'année suivan­
te, les Frères arrivent au Lac Saint-Jean sous l'é­
gide de Broët et de Couston. Ds passent l'été à 
Péribonka, travaillant à leur ferme, sur la Petite 
Péribonka, pendant que Broët se fait ronstrulre 
sur l'ile Roquéplne, près de Honfleur, sur la Gran­
de Péribonka, une vllla-château avec escaliers ex­
térieurs, parce qu'll ne l'habitera que l'été, pas­
sant l'hiver en France ou à Québec. 

Petit à petit, la ferme s'organise. Les pavil­
lons s'élèvent pour abriter chevaux, vaches, porcs, 

etc. Un monastère, une chapelle, un orphelinat 
pour recueillir des enfants et les former à l'agri­
culture et aux métiers, se dressent à leur tour. 
Le défrichement livre des rhamps à la culture. 
Par malheur, le sol se révèle pauvre, trop sablon­
neux. Certains Jours, le vent nivelle de sable de 
longues cordes de bols. Il faut aller plus près du 
lac, à la recherche d'une meilleure terre. Sur les 
entrefaites, un malentendu s'élève entre les Frè­
res et leur bailleur de fonds. Le Ier novembre 
1938, trente ans après la mort de Broët, les Frè­
res ont abandonné définitivement l'établissement 
de Vauvert, Jugé de terrain trop pauvre à son 
tour, - li y a pourtant des terres si fertiles au 
Lac Saint-Jean, - pour aller s'établir sur une 
nouvelle ferme près de Bagotvllle. 

Pour voyager sur le lac et de son lie à la fer­
me de la Petite Péribonka, le phllanthrope fran­
çais s'est fait construire un bateau, la Tarasque, 

sorte de petit transatlantique, qui na vlgue à mer­
vellle sur le lac Saint-Jean et  fait des pieds-de­
nez aux bateaux du grand Industriel Ben Scott. 
A la suite du naufrage de la Tarasque, Broët s'est 
fait construire un petit bateau très rapide, le 
Bolide, dont l i  ne s'est servi qu'une fols: pour se 
rendre à la  con ventlon libérale de mal 1908 à 
Roberval. Choisi candidat, li était élu en Juin sui­
vant député provincial du Lar Saint-Jean. Trois 
mols plus tard en voulant aller "planter un clou 
dans la tombe du député fédéral Girard" et en 
faire élire un autre à sa place, li s'est fait blesser 
dans un accident de chemin de fer à Saint-Gédéon 
et est mort quelques heures plus tard, pendant 
qu'un tràln spécial, parti de Québec avec méde­
cins et chirurgiens, fJlalt à toute vitesse vers 
Saint-Gédéon. Carrière mouvementée, mals brève. 

En France, Broët avait falt des expériences de 
ballon. Au Lac Saint-Jean, IL mettait ses espoirs 
dans l'a vlatlon naissante. S'il ent vécu, li y ent 
fort probablement établi la première compagnie 
d'aviation en Amérique. 

Autre millionnaire: Paul Augustin-Normand. 
Ce dernier vit encore. Fils d'un puissant armateur 
du Havre, li vint, Jeune homme, au Lac Saint­
Jean et acquit une terre très fertile dans la pé­
ninsule formée par le lac Saint-Jean et la Grande 
Péribonka. M. Augustin-Normand nourrissait des 
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projets agricoles et Industriels très sérieux. Il n.e 
passa que quelques années au lac découvert par le  
Père Dequen. Son père mort, I l  dut rentrer au 
Havre pour prendre. la direction de ses affaires. Il 
revendit sa terre à Auguste Gagné au prtx d.e 
S45.000. 

Poul Augu.stin•NOT1n4n4. 

L'abbé Victor Tremblay, président de la So­
ciété Historique du Saguenay, dont le père a été 
l'intendant du riche Français, a amassé une do­
cumentation étendue sur M. Augustin-Normand. 
Il sera plus tard en mesure de publier de belles 
pages sur cette noble figure française, demeurée 
si sympathique au Canada et particulièrement au 
Lac Saint-Jean et à tout le Saguenay. 

Autres noms? Jean Couston, Jeune et bel of­
ficier de !'Armée, qui dirige à la militaire des ou­
vriers de la ferme des Frères. Rappelé en France 
par Foch, Joffre et Lyautey, Il meurt d'une chute 
de cheval au printemps d e  1914, quelques mois 
avant la geurre. 

Le vicomte de La Chapelle, beau-frère de 
Couston, a fait des séjours au Lac Saint-Jean; 
le comte de Porth, véritable colosse, a également 
rendu visite à Broët et sa villa de !'lie Roquéplne; 
Gilles Couston, Jeune homme Intelligent et éveil­
lé, a passé quelques étés avec son frère Jean; 
Charles Bedoulle, secrétaire de Broët, est devenu, 
après la. mort de ce dernier, secrétaire du séna­
teur Menier, à l'ile d' Antlcostl. 

Parmi la noblesse encore: le baron Alfred de 
la Boissière, père de M. de la Boissière, agent des 
Indiens à la Pointe-Bleue; le baron Hue, le !lis 
du duc de Valenbreuge, les beaux-frères de La Bl• 
gne et Van de Kerkove. 

Sur la langue de terre oil s'était Installé M. 
Augustin-Normand, plusieurs autres Français a­
valent également prls des lots: entre autres, les 
Bossard, avec qui l'abbé Trembla.y, Jeune, a fau­
ché du foin naturel sur les terres basses; les frè­
res Doulllard; ce Senoulllet, original gentilhomme 
campagnard, qui travaillait l'hiver dans les usines 
de Jonquière et de Kénogam� et qui l'été faisait 
de la terre en amateur. Plus tard à Kénogaml, 
Senoulllet, porte-parole des grévistes, a encouru 
la perte de son emploi. Il est mort- vers 1930, après 
une conversion édifiante. 

En 1901, deux Bretons, Féltx et François Gous­
sé, célibataires, s'établissent dans l'actuelle pa­
roisse Saint-Augustin à l'est de Péribonka. Ils sont 
repartis quelques années après. Un monsieur de 
Grandmalson, frère d'un avocat célèbre décédé 
au Havre et du général de Grandrnatson, a laissé 
trots ms, l'un à Saint-Augustin et les deux autres 
à Chambord .  

Selon le Trappiste français, Frère Marle-Al­
bérlc, le baron belge de Fallon de Grammont a 
passé stx mols à leur monastère pour écrire un 
roman canadien. A-t-il été publié? On ne sait. 
Plusieurs autres Français ou Européens, qui rna­
nlalent la plume, ont fait des séjours chez les 
Trappistes de Mlstasslnl ou chez des habitants, 
comme Henri Miard, Martin Déyse. 

un signale aussi le marchand Paul Morel, à 
Mistassini; le typographe Alexandre Robert (dé­
cédé), à Roberval; le peintre Emile Cottin, bohè­
me qui a mené une vie misérable à Roberval; 
Thomas Heazle, premier colon de Salnte-Hedwld­
ge de Roberval, qui a "tourné" quêteux profes­
sionnel et qui, Instruit et connaissant plusieurs 
langues, ne manquait pas de fa.Ire son Journal en 
parcourant les paroisses du Lac Saint-Jean, de 
Portneuf, de Lavlolette et de Saint-Maurice. (3) 

Il y a enfin ce Jeune Français Insaisissable et 
Incompris: Louts Hémon. 

Et que d'autres l'on pourrait nommer. Mals 
cette llste est surtlsamment longue pour montrer 
que Hémon, en alla.nt au Lac Saint-Jean, a suivi 
une route sur laquelle nombre de ses compatrio­
tes l'avalent devancé, chose, cependant, qu'il Igno­
rait peut-être avant d'y arriver lui-même. 

Alfred Ayotte. 

U) Hlstoltt de Robe"al• COftlr du Lac Saint.Jean. p ar
Ro$Sel Vien. édition du Centenaire. 1954, pages 199
et suivante-s.

( 2) 1J s'agit de la premihe grande guerre, celle ae
1914-18.

(3) Si quelqu'un avait connus ce "Canadien errant" d'a­
doption, nous J'lnvitext& à nous faire part de ses 
souvenirs.



Mal-J uln 1969 SAGUENAYENSIA 69 

• 

Les 1nar1ages

de la 
, . 

region 

Relni fait par Lffnldas Bél an,.er - <Continaatl.on> 

INl'ERPRETAffON DES SIGLES: 

B.·- Recœb du Géoéaloaies des comUs de Beauce - Dorchester - Frœtena c.  par Frère Eloi-Gérard. 
Ch. - Recue-U des Gé.néatortes des Comt.t-s de Charlevoix d de Saruenu. par Fttre Eloi Gérard. 
Chari. - DlcUonaltt l'é.néalo,lque des Familles de Charlubours . par l'abbé D. Got.s:elln. 
R.O. - Généaloaies des Famlllu de la Rh�r�OuelJe. par l'abbé Adolphe Michaud.

J.O. -Généatoslt-sdu Familles de l'ile d'Orléans. par l'abbé Michel Forgues.

Beaupré - Généalo,iu du Familles de la Cite Beaupré, par l'abbé Charles Beaumont. 
R. - Tableau sé.néaloslque des l\tarlares du diod.se de Rhnouskl. par MgrC.•A. Charb onneau. 

SAINT-JEROME 

1890 (Suite) 

299.- Le 7 Jumet. - TREMBLAY, Phutppe, de 
Saint-André, tus majeur Cie Marc Tremblay (Ch. 
1095) et de Ma.rie Gag non (Ch. 181 ); ma.rlé à Léda. 
FILLION, m1e ma,Jeure de Georges Fllllon et de feu 
Edmlre Va.nda.l de Saint-André. 

300.- Le 22 Julllet. - DALLAIRE, Fra.nçols, ms 
ma.Jeur de Pier re I>a.Jlatre (Ch. 29) etde feu Euphrost­
ne Gaudrea.ult (Ch. 29); ma.rlé à Lydia. BOU­
DREAULT, fllle m ineure de Joseph Boudrea.ultet de 
Sa.ra. Trembla.y (Laiterrlère, 3-9-1866). 

301.- Le 28 Juil let. - N€RON, Ba.sue, msma,Jeur 
d'André Néron (Ch. 17) et de Marguerite Barrette 
(Ch. 7 ); ma.rlé à Mérlcle BOUDREAULT, fille mineu­
re de feu Dydlme Boudrea.ult et d'Adé lsJde Martel 
(Ba.gotvllle, 9-4-1858). 

302.- Le 28 Jumet .. - NÉRON, Augustin, flls ml­
neurd' André Néron (Ch. 17) etde Ma.rguertteBa.rret­
te (Ch. 7 ); ma.rlé à Ma.rie PLOURDE, mle mineure 
d'André Plourde et de Phllomène Tremblay (Ba.got­
vllle, 24-2-1868). 

303.- Le 19 aollt. - GIRARD, Arthur, fllsmaJeur 
d'Onéstme Girard et de Louise Boudrea.ult(La.t.errlè­
re, 15-2-1859); ma.rlé à Alextna. Pil,QTE, fllle mineu­
re de feu Étienne Pllote et d '  Aglaé Gaudrea.ult (Chl­
coutlm� 27-1-1857). 

304.- Le 15 septembre. - HARVEY, Thomas, ms 
mineur de François Harvey et de Césarine Trembla.y 

(Grande-Baie, 14- 9-1852); ma.rlé à Ma.rie-Anne LA­
POINTE, fllle mineure d'Elzéa.r Lapolnte et de Geor­
gina. Fortin (Saint-Jérôme, 16-2-1874). Dlspense du 
31ème a.u 4.lème degré deconsa.nguJnlté. 

305.- Le 13 octobre. - TR EMBLAY, Napoléon, 
fllsmaJeur de Ma.rc Trembla.y (Ch. 1095)et de Ma.rie­
Louise Gag non (Ch. 181 ); ma.rlé à Ma.rie FORTIN, 
mie mineure de Charles Fortin etde Georgina Jau­
vin (Hébertvllle, 9-1-1866). 

306.- Le 20 octobre. - TREMBLAY, François, 
veuf de Sophie Pllote (La.terrlère, 10-8-1880) de 
Saint-André; ma.rlé à Ma.rie-Emma. CôTÉ, fille 
majeure de Patrice Côté et de Cédulle Angers (Ba.­
gotvllle, 6-2-1866). 

307.- Le 20 octobre. - TREMBLAY, Roger, 
ms ma.Jeur de Michel Tremblay (Ch. 830) et d 'AdélsJ­
de Gagnon (Ch. 63) de Saint-André; ma.rlé à Éltza.­
beth TREMBLAY, m1e mineure de Ma.rc Tremblay 
(Ch. 1095) et de Ma.rie Gagnon (Ch. 181). 

308.- Le 4 novembre. - VIl.LENEUVE, Joseph­
Ernest, de Saint-And ré, ms majeur de François Vll­
leneuve et de Céleste Tremblay (Laterrlère, 13-4-
1859); ma.rlé à Sa.ra. AUDET, fille m ineure d'Alfred 
Audet et de Mélanie Brisson (Hébertvllle, 8-1-1867). 

1891 

309.- Le 20 Janvler. - GAGNÉ, Napoléon, ms 
majeur d'Élie Gagné et d e  Céllna. Sa.ulnler (Bagot­
vUJe, 2-2-1869); ma.rlé à Ma.rie-Louise COULOMBE, 
m1e mineure de Thomas Coulombe et de Georgta.na. 
Gag non (Hébertvllle, 30-6-1868). 

310.- Le 9 février. - TARDIF, Joseph-Delva.t, 
ms majeur d'Ignace Ta.rdlf et de Clémentine Pelle­
tier de Notre-Da.me d'HébertvLJle (La.terrlère, 1-1-
1857); ma.rlé à Adèle DUFOUR, fllle mineure de Fla­
vien Dufour et de Ma.rie Bolly ( Roberval, 27-2-1865). 
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311.-Le JO février. - GOBEll., Arthur, fils ma­
jeur de feu Adolphe Gobell (Ch. 1 8) et de Tharslle 
Simard (Ch. 233) de Notre-Dame d'Hébertvllle; 
marié à Céline LA VOIE, fille mineure de Gonzague 
Lavole(Ch. !50)etde Prlscllle Guay (Ch. 22). 

312.- Le 6 avril. - POTVIN, Arthur, veuf ae 
Jessie Brassard ; marié à Agnès GAGNON, fille ma­
jeure de Charles Gagnon (Ch. 134) et de Rachelle 
PradetdltSt-Gelals.(Ch. 25). 

313.- Le 4 mal. - côTt, Médard, veuf de Marle 
Guay (Saint-Jérôme, 15-7-1889); marié à Marle 
LORD, fille mineure de Slfrold Lord et de feu Séveri­
ne Pelletier. 

314.- Le 18 mal. - LAROUCHE, Thomas, fils 
majeur de Joseph Larouche (Ch. 7 8) et de feu M arle 
Côté (Ch. 25); marié à Marle-Jessie CLOUTIER, fille 
mineure de David Cloutier et de Sophie Ratté (Saint­
Jérôme, 8-2 -1869). 

315.-Le !6Juln. - TREMBLAY, Thomas, veuf de 
Philomène Boullanne (Saint-Jérôme, 31-8-1880); 
marié à Virginie LACHANCE, fille mineure de Wil­
frid Lachance et de Bertine Tremblay. 

316.-Le 7 Julllet. - BOll. Y, Ferdinand, fils ma­
jeur d'Alexandre Bolly (Ch. 37)et d'Adèle VIiieneuve 
(Ch. 14); marié à Marle-Adèle TREMBLAY, fille ma­
jeure de feu Joseph Tremblay et de feu Sophie Ouel• 
let de Saint-Dominique (Chicoutimi, 24-2-1862). 
Dispe nse du 31ème degré de consanguinité. 

317.-Le 21 Julllet. - TREMBLAY, Marcellin, fils 
majeur de Michel Tremblay (Ch. 830) et d' Adéta:lde 
Gagnon (Ch. 63) de Saint-André; marié à Mathilda 
LAROUCHE, fille mineure de Pierre Larouche et de 
feu tusa Hudon deN.-D.d'Hébertvllle (Hébertvllle, 
J0-11-1862). 

318.- Le JO aollt. - PERRON, Louis veuf d'Hen­
riette La vole (Hébertvllle, 2 2-11-1869); marié à Alexi­
na MORIN, fille majeure de feu Jean Morin et de Ge­
neviève Dufour de La Malbale. 

319.-Le 11 aollt. - FORTIN, Robert, fils majeur 
de Michel Fortin (Ch. 103) et de Vltallne Morin (Ch. 
11 ); marié à Alma GAUTHIER, fllle majeure de Fla­
vien Gauthier et de feu tmélle VIiieneuve (Hébert­
vllle, 29-1-1 866). 

320.-Le J septembre. - POTVIN, Pierre, fllsma­
Jeurde Louis Potvln et d'tlolse La vole; marié à Marle 
LAPOINTE, fille mineure de Georges Lapolnte (Ch. 
99)etde Louise Gauthler(Ch. Gonthler 75). 

321.- Le 1 4  septembre . - BAINVILLE, Alexan­
dre, fils majeur de feu Alexandre Balnvllle (R-3) et 
d'Henriette Létourneau (R-2 )  (Salnte-Flavle, 4-3-
1851); marié à Lydie BOIVIN, veuve de Pierre Morin. 

32 2.-Le 26 octobre. - GRENON, Lou is, fils ma­
Jeurde Jean Grenon (Ch. 18) etde Luce Simard (Ch. 

82) de Saint-Louis de Métabetchouan; marié à Léda
BOll.Y, fille mineure d'tplphane Bolly (Ch. 39) etde
Mathilda Simard (Ch. 137).

1892 

323.-Le li Janvier. - GAG NON, Joseph, veuf de 
Philomène Ouellet; marié à Dina CAUCHON, !Ille 
majeure de Charles Cauchon (Ch. 17) et de feu Marle 
Dufour (Ch. 67). 

324.- Le 29 février. - FILLION, Alfred, fils ml­
neurde Geo�s Fllllonet d'Adéllne Vandal de Saint­
André ; marié à Marle-Anna BOIVIN, fille mineure 
de Denis Bolvln et d'Emma Dallalre de Saint-André . 

325.- Le 2 7  avril. - AUD ET, Joseph, fils majeur 
de Napoléon Audet et d' Adelaide Fortin de Station 
Beaudet, (Grande-Baie, 7-1-1857); marié à Diana 
BOIVIN, fille majeure de David Bolvln et d'Eulalle 
Gagnon (Sainte-Anne-de-Chicoutimi, 8-1-1868). 

326.- Le 2 8  avril. - COUTURE, Appolinaire, de 
Zedant, N.H., U.S.A ., fils majeur de François Coutu­
re et de Philomène Marceau de Somerset; marié à 
Cléophée GAUTHIER, fille mineure de BénonleGau­
thler et de Philomène Dubois (Bagotvllle, 5-4-1858). 

327.-Le 30 mal . - BELLEAU, troue, fils majeur 
de Prudent Belleau et de Virginie Caron, de Cap­
Saint-Ignace; marié à Marle GAUTHIER, fille ma­
Jeure de Flavien Gauthier et de feu tmélle VIiieneu­
ve (Hébertvllle, 29-1-1866). 

32 8.-Le ! 3Juln. - FORTIN, David, veuf de Mal­
vlna Savard; marié à Marle ST-ONGE, !Ille majeure 
d'Arsène St-Onge etde feu Céleste Simard. 

329.- Le 21 Juin. - DESBIENS, Napoléon, fils 
majeur d'Arsène Desblens (Ch. 96) et de Marle-Anne 
Laberge (Ch. 9); marié à Marle GAUDREAULT, !Ille 
majeure de Louis Gaudreault (Ch. 46)et de Florlanne 
VIiieneuve (Ch. 17). 

330. - Le 5 Julllet. - LANGEVIN, Médérlc, fils
mineur de Henri Langevin et de Sara VIiieneuve de 
N.-D. d'Hébertvllle (Hébertvllle, 10-8-1868); marié 
à Céllna BERGERON, fille majeure de feu Abel Ber­
geron (Ch. 80)et de Marle Vllleneuve(Ch.1 4). Dispen­
se du 2 1ème degré de consanguinité. 

331.- Le 25 Julllet. - GffiARD, Wilfrid, fils ma­
jeur d'Alexandre Girard et de Vltallne Belley de 
Salnt-Cyrlac (Laterrlère, 8-1-1861); marié à Marle 
DALLAffiE, fille majeure de Wllllam Dallalre et de 
Georglana Gauthier (Grande-Baie, 12-2-1866). Dis­
pense du 31ème degré de consanguinité . 

332.-Le J aollt. -côTt, Vital, fils majeur de feu 
Patrice Côté et de Cédulle Angers (Bagotvllle, 6-2-
1866); marié à Aurore Duchesne, fllle mineure de SI­
mon Duchesne et d'Arthémlse Gauthier (Hébert vil­
le, 31-8-1868). 
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333.- Le 2 aollt. - BERGERON, Pitre, fils majeur 
de Pitre Bergeron et de Théodora (allas Fédora) Vil­
leneuve (Chicoutimi, 22-10-1866); marié à Marle­
Laure BOUCHARD, mte mineure de feu Napoléon 
Bouchard (Ch. 398) et de Virginie Tremblay (Ch. 
802). 

334.-Le 22 aollt. - DEGUISE, Théotlme, fils ma­
jeur de Pierre Degulse et de Marle-Louise Thétrault, 
de Saint-Jacques de Montréal; marié à Adèle HAR­
VEY, fille mineure de Françol�Harvey et de Césarine 
Tremblay (Grande-Baie, 14-9-1852). 

335.- Le 29 aollt. - LtVESQUE, Thomas, fils 
majeur d'Elzéar Lévesque et de Catherine Coody, de 
Saint-Gédéon; marié à Lumlna DESBIENS, fille 
mineure de Joseph-Octave Desblens et d'Agathe 
Gaudreault (Grande-!Bale, 23-2-1846). 

336.- Le 30 aollt. - PARt, Joseph-Cyrille, fils 
majeur de Pierre Paré et de Joséphine Gagnon de 
Chàteau-Rlcher; marié à Marle GAG NON, fille ma­
jeure de Joseph Gagnon et de feu P hilomène Ouellet. 

337.- Le 30 aollt. - GAG NON, Joseph-Almé, fils 
majeur de Jose ph Gag non (Ch. 227) et de Calixte Dai­
taire (Ch. 23); marié à Marle-Mélanie BOUCHARD, 
fille mineure de Phlléas Bouchard (Ch. 511) et de 
Suzanne Doré (Ch. 7). 

338.- Le 5 septembre. - GAGNt, Eugène, fils 
majeur de Pascal Gagné et de Flavle Boudreau (La­
terrlère, 2-5-1865); marié à tuse DUFOUR, fille mi­
neure de Jean Dufour (Ch. 149) et de Zénalde Roussel 
(Ch. 3). 

339.- Le 20 septembre. - DESBIENS, François, 
fils majeur de Thomas Desblens et de Thérèse Gagné 
(Grande-Baie, 9-7-1855); marié à Marle-Alexlna 
GAG Nt, fille majeure de Léandre Gagné et d'Hen­
riette Robltallle (Ba.gotvllle, 12-1-1864) de Salnt­
André. 

340.- Le 2 7  septembre. - DESVERGNE, Louis, 
fils majeur de Sylvain Desvergne et de Marle Ballu­
teau de Chetam en France; marié à Marle-Arthéml­
se PRUNEAU, fille majeure de Joseph Pruneau et de 
Marle-Céllna Simard (Jonquière, 2 4-2-1868). 

341.- Le 29 septembre. - MUffi, Léonidas, fils 
majeur de feu Léonidas Mulr et d'Illzabeth Duches­
ne (Chicoutimi, 19-8-1851 ); marié à Marle TREM­
BLAY, fille mineure d'Augustin Tremblay (Ch. 546) 
et de feu Thècle Claveau (Ch. 9). 

342.- Le 17 octobre. - TREMBLAY, Elzéar, fils 
majeur de Marc Tremblay (Ch. 1095) et de Marle 
Gagnon (Ch. 181); marié à Ludla TREMBLAY, fille 
mineure de Michel Tremblay (Ch. 830) et d' Adét.a:lde 
Gag non (Ch. 63) de Saint-André. 

343.- Le 20 octobre. - LAVALLIÈRE, Joseph, 
fils majeur de feu Joseph Lavalllère et de feu Joséphi­
ne Baslgnol, de Saint-Malo, en France; marié à 
Géorglna TREMBLAY , fille majeure de Cléophas 
Tremblay et de Fla .vie McNlcholl (Grande-Baie, 
28-1-1845).

344.-Le 7 novembre. - MUNO ER, Johnny, fils 
majeur d'tphrem Munger et d'tllza Gagné de Saint­
François-de-Sales (Grande-Baie, 24-4-1855); marié 
à Marle GAG Nt, fille majeure de Phlléas Gagné (Ch. 
lll)et deZélle Gagnon (Ch. 59). 

1893 

345.- Le 9 janvier. - OUELLET, Philippe, fils 
majeur de Damase Ouellet et d'Amélie Laprlse de 
Saint-Félicien (Grande-Baie, 24-8-1857); marié à 
Flore PLOURDE, fille mineure de feu Michel Plourde 
et de Vltallne Audet (Hébertvllle, 8-1-1867). 

346.- Le 9 janvier. - McNICHOLL, Joseph, fils 
majeur de FrançolsMcNlcholl (Ch. 9) et de Marle 
Tremblay (Ch. 523); marié à Marle BERGERON, fille 
mineure de Pierre Bergeron et de Théodora (allas 
Fédora) Villeneuve (Chicoutimi, 22-10-1866). Réha­
bilitation à Saint-Jérôme le 29-1-1893 avec dispense 
du 4lème degré de consanguinité. 

347.-Le 9 janvler. - VALLtE, Olivier, flls majeur 
d'Alexandre Vallée et de feu Modeste Ouellet de 
Chambord; marié à Marle-Ozlna FORTIN, fille mi­
neure d'Alfred Fortin et de Victoria Bolly (Hébert­
ville, 28-2-1870). 

348.-Le JO janvier. - BOUDREAULT, Théophi­
le, fils mineur de feu Ignace Boudreault et d' Adêt.a:1-
de Martel (Bagotvllle, 9-4-1858); marié à Anna SI­
MARD, fille mineure de Louis Slmard et de Sophie 
Tremblay. 

349.- Le 13 février. - TREMBLAY, Edmond, fils 
majeur d'Alfred Tremblay (Ch. 623) et de Delphine 
Bergeron (Ch. 41) de Salnt-Domlnlque; marié à Jo­
séphine DUFOUR, fille mineure de François Dufour 
et de Marle Guay (Roberval, 7-1-1867). Dispense du 
31ème degré de consanguinité. 

350.- Le 1 4  février. - CôTt, Arthur-Edmond 
(Vulgo Joseph), fils mineur de feu Thomas Côté et 
de Vltallne Racine (Laterrlère, 26-4-1870); marié à 
Marle FLAMAND, fille majeure de Flavien Flamand 
et de feu J ulle M orals. 

351.- Le JO avril. - GAGNON, Joseph, fils ma­
jeur de Joseph Gagnonet de Suzanne Larouche d'Al­
ma; marié à ttéonore LAFORGE fille mineure d' A­
chille Laforge et de feu Flavlana Lavole (Saint-Jérô­
me, 8-2-1869). 

352.-Le JO avril. - FORTIN, Théodule, fils ma­
jeur d'Augustin Fortin et d'Esther Boutôt de Saint­
Thomas d'Aquin (Roberval, 6-9-1864); marié à Ma­
rle-Ovéllne GAUTHIER, fille mineure de Flavien 
Gauthier et de feu tmélle Villeneuve (Hébertvllle, 
29-1-1866). 

353.- Le 17 avril. - BOIL Y ,  Alfred, fils majeur 
de Nil Bolly et de Victoria Simard (Hébertvllle, 3-11-
1870); marié à Louise VANDAL, fille majeure de 
Théodule Vanda! et de feu Phébée Néron de Saint­
André (Hébertvllle, 18-2-1867). Dispense du 31ème 
au 4lème degré de consanguinité. 
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354.-Le 8 mat . - DUFOUR, F.dmond, rus majeur 
de Jean Dufour (Ch. 149) etde Zéna:tde Roussel (Ch. 
3); marié à Marte-Laure BERGERON, ru1e mineure 
de Narcisse B<>rgeron (Ch. 96) et d'Adèle Dufour (Ch. 
67). 

355.- Le 15 mal. - LAF ORGE, Achllle, veuf de 
Fla vlan na La vote (Salnt-J érôme, 8-2-1869); marié à 
Marte TERRIEN, veuve de Ferdinand Tremblay (Hé­
bertvllle, 9-9-1873). 

356.- Le 22 mat. - SIMARD, Abel, rus majeur 
d'Anselme Simard et d' AdélS:lde Tremblay ( Grande­
Bate, 30-7-1850); marié à Célla CôTÉ, fllle mineure 
d'Yves Côté (Ch. 48) et d' Adéla:tde Botvtn (Ch. 34). 

357 .- Le 14 aollt. - Vll,LENEUVE, Louts, de 
Satnt,-André, rus majeur de François Vllleneuve et 
de Céleste Tremblay ( Laterrlère, 13-4-1859); marié 
à €uzabeth OU ELLET, !Ille mineure d'Alfred Quel­
let et de feu Isabelle Lavote de Saint-André (Satnt­
Jérôme, 29-7-1872). 

358.- Le 29 aollt. - BERGERON, Slfrol, rus ma­
jeur de feu Abel Bergeron (Ch. 80) et de Marte Vllle­
neuve (Ch. 14); marié à Louise LAROUCHE, fllle 
majeuredeCyprten Larouche (Ch. 80)etde Jullenne 
Tremblay (Ch. 523). Dispense du 3lème au 4lème 
degré de consangul nt té. 

359.- Le 18 septembre. - GAUTHIER, Joseph, 
rus majeur de Joseph Gauthier et de Denise Dallatre 
de Satnt,-Gédéon; marié à Marte-Louise REGNIER, 
fllle majeure de Bénont Régnier et de Louise FortJn 
( Hébertvllle, 29-8-1870). 

360.- Le 27 septembre. - TREMBLAY, Ernest. 
rus majeur de William Tremblay et de Marte Ra tté 
de Roberval (Hébertvllle, 21-4-1863); marié à Louise 
COUTURE, fllle majeure de feu €douard Couture et 
de Marguerite Montmlny (Saint-Charles-du-Sud. 
16-2-1819).

361.- Le 3 octobre. - TREMBLA Y, Georges, fils
majeur de Françols Tremblay(Ch. 527) et d' AdélS:lde 
Bergeron Ch. 28);.marté à Marte-Eugénie VILLE­
NEUVE, fllle mineure de Basile Vllleneuve (Ch. 45) 
et d'Adéla:tde Larouche (Ch. 78). Dispense du 4lème 
degré de consanguinité. 

362.- Le 3 octobre. - DUCHESNE, Joseph, rus 
majeur d'Arsène Duchesne (Ch. 89) et de Madeleine 
Tremblay (Ch. 340); marié à Diana BOIVIN, ru1e 
mineure de feu Joseph Botvtn et de Matvtna Savard. 

363.- Le 27 novembre. - GAGNÉ, Eugène, rus 
majeur de Léandre Gagné et d'Henriette Robltallle 
de Saint-André (Bagotvllle, 12-1-1864); marié à Odile 
son, Y, fllle mineure de Nil Polly et de Victoria Si­
mard (Hébertvllle, 3-11-1870). Dispense du 2lème au 
3lème degré de consanguinité. 

1894 

364.- Le 16 Janvier. - DUCHESNE, Joseph, rus 
majeur de Clet Duchesne et de Christine Perron (Chi-

coutlml, 28-2-1870); marié à Marte-Julle GAGNÉ, 
ru1e mineure d'Élie Gagné et de Céllna Saulnter (Ba­
gotvllle, 2-2-1869). 

365. - Le 23 Janvier. - CÔTÉ, Pierre, rus majeur
de Léandre Côté et de Sophie Noël (Grande-Baie, 
18-1-1853); marié à Ollva FORTIN, fllle mineure
de Ovide FortJn et d'Octave Laprlse (Hébertvllle, 14-
8-1865).

366.- Le 5 février. - TREMBLAY, Joseph, rus
majeur de Thomas Tremblay et de Marte Côté de No­
tre-Dame d'Hébertvllle (Bagotvllle, 3_-1-1860); ma­
rié à Marte-Noémie DESBIENS, fllle mineure de Jo­
seph-Berna:! Desbtens etde Françoise Tremblay de 
Sain t,-Jérôme (Laterrlère, 6-8-1866). 

367.- Le 5 février. - SINGELAIS, Alfred, rus 
majeur de Ferdinand Stngelals (Ch. 54) et de Zoé 
Tremblay (Ch. 223); marié à Anna DUCHESNE, fllle 
mineure d'Arsène Duchesne (Ch. 89) et de Madeletne 
Tremblay (Ch. 340). 

368.-Le 5 février. - LAPOINTE, Ernest, rus ma­
jeur d'Onéslme Lapotnte et d' Adéllne Côté de Later­
rlère; marié à Aurore Vll,LENEUVE, fllle mineure 
de Claude Vllleneuve (Ch. 44) et de Louise Bergeron 
Ch. 31). Dispense du 4lème degré de consanguinité. 

369.- Le 5 février. - LA VOIE, Jean-Baptiste, rus 
majeur de feu Augustin La vote etde feu Sara Bolduc 
de Chleouttml (Grande-Baie, 22-5-1849); marié à 
Louise BERGERON, fllle majeure de Narcisse Berge­
ron (Ch. 96) et d'Adèle Dufour (Ch. 67). 

370.- Le 6 février. - TREMBLAY, Joseph, de 
Saint-Dominique, rus majeur d'Adolphe Tremblay 
et de feu Adèle Côté de Saint-Alphonse (Bagotvllle, 
21-1-1862); marié à Emma GUAY, fllle mineure
d'Eugène Guay et de Georglanne FortJn (Chicoutimi,
11-2-1873).

371.- Le 2 avril. - DESBIENS, Léandre, rus ma­
jeur d'Éphrem Desbtens et de Martine Bouchard de 
Satnt,-Bruno ( Grande-Baie, 5-5-1851); marié à Déll­
ma GAUTHIER, fllle mineure de Flavien Gauthier 
et de feu Emélle Vllleneuve (Hébertvllle, 29-1-1866). 

372.- Le 2 avril. - FORTIN, Stanislas, rus ma­
jeur d'Alfred Fortin et de Victoria Bolly (Saint-Jé­
rôme, 3-4-1870); marié à Georgina CôTÉ, veuve de 
Georges Tremblay (Satnt-Jérôme,1-9-1884). Dispen­
se du 2lème au 3lème degré et du 3lème au 4lème de­
gré de consanguinité. 

373.- Le 3 avril. - BOIVIN, Joseph-Welley, rus 
mineur de feu Jose::,h Botvtn et de Malvtna Savard; 
marié à Sophronte RATTÉ, fllle majeure de feu Ré­
slmond Rat té et de feu Flavte Simard (Grande-Baie, 
12-1-1847).

374.- Le 9 avril. - TREMBLAY, Athanase, rus
mineur de Michel Tremblay (Ch. 830) et d'AdélS:lde 
Gagnon (Ch. 63) de Saint-André; marié à Mélanie 
LAROUCHE, fllle mineure de Pierre Larouche et de 
feu Éllza Hudon de Saint-André (Hébertvllle, 10-11-
1862). 
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Mémoires d'un 
• 

ancien 

Le 25 a vril 1935, de p<13sage d Montréal, j'a­
vais la chance de m'a ccorder une courte entre­
vu e avec un vénérable couple originaire du Sague­
nay, monsieur et madame Johnny Côté. Quelques 
notes prises au cours de cette rencontre, partielle­
ment complétées par d'autres détails recueillis le 
lendemain par un Chlcoutlmlen bienveillant, M.

Alphonse Cloutier, me permettent de rédiger <13Se.< 
fidèlement un compte-rendu de notre conversa­
tion. 

V.T.

J'ai eu 90 ans le 10 avrt� ce mols-et. Ma vtell­
le, Fortunate Girard, que J'appelle "Fortunée", 
a eu 87 ans le 10 de mars. On a fêté cet hiver 
notre sotxante-et-dlxlème anniversaire de maria­
ge. - Mol: C'est sans doute votre première fem­
me ... - Lui: Oui, puis ma dernière! (Mot ponc­
tué par un regard plein de sens et de charme 
vers les yeux de sa compagne). 

Je suis né à Saint-Alexis de Grande-Baie le 
10 avril 1845. - Mol: En 1845, c'était du temps des 
Pères; ça doit étre un Père Oblat qui vous a bap­
tisé? - Lui: Ah! Dame! J'y étals, mals Je ne 
m'en souviens pas. 

Mon père était Eucher Côté et ma mère Elise 
Boultanne (1) Les frères de mon père étalent: 
Moïse, "Cessales" (2), Jean, Hippolyte, Joseph (3), 
Maximin, Thomas; Us se sont tous établis au Sa­
guenay. (4) Ma mère avait deux frères: Théo­
phlle et Pierre. (5) 

Mes parents sont arrivés mariés. Ils sont mon­
tés au Saguenay en goélette. Mot Je suis le troisiè­
me de leurs enfants. Je dcts être le  premier de 
la famille né à Saint-Alexis. Mon père et ma mè­
re en ont eu douze: 

Adéllne, mariée à Onéslme Lapolnte de La­
terrlère; 

Augustin, mort à 91 ans au Lac-Souchette; 

U> On disait: "Ugère". Ils s'étalent mariés à La Mal-
baie en 1841.

<2> Peut•être François.

<3) Joseph-Médard, marié à Salnt•Alexis en Janvier 1870. 

<4> 11 est fait menti.on de deux soew-s d'Eucher Côté:
Madeleine e t  Josephte, .mariées à La Malbale aussi 
en 1841.

<5> 1k Recuell des Mariages d'Elol-Gérard menUoMe
Florept, qui a demeuré à La Malbale; les deux
au tres ont émigré. 

Mot: Johnny (appelé Jean-Baptiste dans l'ac-
te de mariage); 

Médard; établi à Saint-Gédéon; 

François, établt dans le comté de Chambly; 

Joseph, établi à Hébertvllle; 

Elle, mort à Mistassini; 

Les autres sont morts Jeunes. 

On s'est mariés à Saint-Alphonse (6). Ma 
femme est fille de Gilbert Girard et de Fortunace 
Simard. Nous avons élevé douze enfants: 10 à 
nous-autres et deux orphelins. J'ai eu 8 filles et 7 
gendres; une fllle est morte à 18 ans. Il y en a 
trois au Saguenay: 

Emélla, mariée à Honoré Desbtens, Laterrlère, 
morte à 67 ans; 

Malvlna, mariée à Gabriel Sllttard, a resté à 
Laterrlère, ensuite au caniton Proulx; 

Marte, veuve d'Alfred Tremblay "Bezlne", 
Chicoutimi; son mari est mort à Péribonka. 

Les autres sont: Diana, mariée à Raout Por­
tugal s; 

Lydia, mariée à Adrien Brten, demeure à 
Montréal; 

Alma, mariée à AdJutor Renaud, c'est avec el­
le que Je reste; 

Héléna, mariée à Georges Leduc. 

La huitième fille est celle qui est morte Jeune. 

Mes deux garçons sont: !Eugène, marié d'a-
bord à Emél la Rhéaume, ensuite à Alma Maltais, 
et décédé; et Ulrtc, marié à Alexandrine Drolet. 

Je n'ai pas connu les Pères, mals J'ai bien 
connu monsieur le curé Martel. (7) J'ai encore 
mieux connu monsieur Beaudet, curé de Saint­
Alphonse. (8) C'était un homme Joyeux. Il aimait 
taquiner et à bousculer. Je  vals vous conter une 
histoire. - Une fols, J'étais compère. C'était dans 
une ramllle de Bouchard; J'étais dans les hon-

<6> Le 10 Janvier 1865. M. Co<é $OUS le nom de Jean­
Baptiste. li avait moins de 20 ans e t  sa femme n'en
avait q_ue 17. Jls étaleflt paren ts au trolsl�me degré
de consanguinité.

17> L'abbé L.-A. Martel a été eu.ré d• Saint-Ai.xis d•
1858 à 1865. 

18> L'abbé P.- H. S.audet curé d• Salnt-Alphons• d• 
1875 à 1880. 
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neurs avec une de leurs brus. ns restaient loin 
de l'église et le père n'était pas venu; Us m'avalent 
ehargé de tout. 

J'arrive au presbytère: le curé Beaudet était 
assis dehors dans une grande chaise en jonc. n se  
lève e t  se  met à me poussalller. Je  me laisse tom­
ber assis dans sa chaise ... I l  me demande ce que 
je viens faire de bon. "Baptlse,:-vous eneore? -
Non. - Je l'avais entendu dire ... Dans ce cas� 
là Je vas m•en retourner avec ma marchandise. 
-Qu'est-ce que tu nous.amènes là? - Une petite
fille. - Oui! A qut? Le père n'est pas venu? ...
Quel est son père, cette enfant-là? - Ah! je le
sais pas. - comment? tu ne le sais pas? ...
C'est une enfant trouvée? - Non, mals je con­
nais pas son père. Je connais la mère; je peux
garantir la mère, mals le père, j'étais pas là pour
vous dire lequel que c'est; je n'en réponds pas".

Le curé rut bien amusé de cette roue-là. L'en­
fant était une fille de �néra Bouchard; je crols 
qu'elle s'appelle Alice. 

Mon père n'a pas resté longtemps à Salnt­
Alexls; j'avais un an et demi quand U a transporté 
la famille à Saint-Alphonse. Il s'est établi dans 
!'Anse-à-Benjamin et U a toujours resté là en­
sutte; U est mort là à 63 ans. 

Notre premier vo:sln du roté de Chicoutimi 
était mon oncle Thomas Côté; de l'autre côté, 
c'était Médard Noël. Lui avait 18 enfants. Sa fem­
me avait mis au monde le dlx-huttlème dans ta 
nuit; le matin U dit à ma mère: "Adèle a acheté. 
- un garçon ou une fille? - on n'a pas regardé;
quand on en a bien (beaucoup) de  même, on al·
meralt autant que ça serait un slffleux! ... "

La sutte de nos voisins, du côté de Chicouti­
mi, c'était: mon oncle Thomas Côté; Elire (Ally­
re( ?) Lavole, mort au Lac; Labbe Girard, mort à 
Saint-Gédéon; Joseph Côté, l'autre bord de la 
grand-côte, mort au Lac Saint-Jean; Osée For­
tin, celut qui s'est brulé à Chambord dans le 
Grand Feu, avec son garçon Tommle et Narcisse 
Morin et son fils; ensutte Augustin Potvln, mort 
au Lac; José Noël; Joseph Simard, parti pour le 
Lac; Joseph Villeneuve, mort à Roberval, père du 
curé (Abraham). Dans l'Anse, du côté de Bagot­
vllle, c'était: Médard Noël, Gllbert Girard, père 
de ma femme, Michel Bouchard, Vital Simard 
"Lambert", Jules Simard "Lambert", Célestin Gi­
rard, Grégoire Simard, Alexis Gobell, Antoine 
Tremblay, etc. 

J'ai été à l'école à Bagotvllle. Nous avions pour 
maitres un monsieur Côté, pendant trois ou qua­
tre ans, puis un monsieur Ouellet, un an ou deux 
ensuite une maitresse. L'école était dans l'Anse. 
Monsieur Côté est allé ensutte à Chlcoutlm� puts 
U a été marchand à Sainte-Anne; c'est là qu'll 
est mort. (9) Monsieur Ouellet est allé ensuite à 
Hébertvllle. C'était un bien bon maitre. ( 10) 

(9) ll s'agit de Marcel Côté. fi a enseigné aussi à Sainte-.
Anne, y a é\é l e  premier marchand et le premier
maltre de poste, Jusqu'à -sa mort, en 1891. 

J'ai connu le père Alexis "Pleoté", du temps 
qu'll restait à Saint-Alexis, et aussi ses garçons: 
Thomas, Maxime, Polyte, "Nenome" . . .

J'ai connu aussi Jlm Alexandre (James Ale­
xander). Il tenait magasin dans le rang du Pos­
te. (11) 

J'ai connu une des filles de Michel Simard, de 
Saint-FUigence; elle était mariée à Alfred Salnt­
Oelals, au Poste des Boeurs. La mère d'Alfred 
était une Simard aussi, COmélle, soeur de la mère 
de ma femme. 

Je me souviens de Charles Roy, qut construt­
salt des bàtlments à la Grande-Baie; U est le père 
des demoiselles Roy qui restent au numéro 12 
de l'avenue Rlverln, à Chicoutimi. 

Je crois bien que j'ai connu votre grand-père, 
François Tremblay. J'avais un cousin Johnny 
Tremblay, qui était pas mal capable; tous les 
deux auraient voulu se prendre pour connaitre le 
meilleur, mals Us n'osaient jamais. 

Une rots, j'arrive chez monsieur le Curé Beau­
det. n avait un beau petit chien noir, le poll rom­
me de la sole et pas plus que hutt pouces de long. 
li me dit: "J'ai un beau petit chien, hein? -
OUI, un rameux! - Mals ma peur c'est qu'll pr.►, 
tlte. Qu'est-ce que je lut ferais bien prendre pour 
qu'il reste petit romme ça? - Je ne sais pas 
trop, monsieur le curé; je ne connais pas ça. -
n y a des gens qut m'ont conseillé de lut faire 
prendre de la boisson ... - Ëssaye,: ça si vous 
·voulez, mals che,: nous celui qui en prend le plus
,c•est le plus grand ... "

J'étais marié quand je suts venu rester au 
Poste 8alnt-Martln. J'y al cultivé jusqu'à 42 ans. 
Ma terre était entre celle d'Ovide Tremblay et 
celle d' Almé Gagnon, père de Ferdinand, son uni­
que garçon, qui est allé à Saint-Jérôme. Ovide 
Tremblay est le père d'Alphlde, Johnny, Elle ... 

Plus tard j 'al eu une terre à Laterrlère, dans 
le rang de l'église. Je l'ai eu huit ans; je l'ai ven­
due à une veuve Côté. J'ai jusque vendu de la 
viande, ce qut me faisait descendre souvent à Chi· 
coutlml. 

J'ai été ensuite un an à Saint-Alexis, puts je 
suts venu à Montréal. J'ai été aux Etats-Unis, dans 
l'Etat de New-York, mals quelques mols seule­
ment. Je travaillais dans une manufacture de co­
ton. Après, je suis revenu à Montréal et j'y suts 
depuis l'àge de 50 ans. J'ai toUjours travaillé pour 
la ville jusqu'à l'àge de 85 ans, donc pendant 35 
ans. Deputs que j'ai cessé de travailler c'est bien 
ennuyant par bouts de temps. 

Je m'adresse ci madame Coté au su;et de sa 
famille. Elle répond: Mon grand-père s'appelait 

(10) Ce professeur El:zéar Ouellet était de la oremim
promotion des élhes de l'Ecole normale Laval. Il
est mon gra.nd•�re maternel. V .T. 

fll) Le ran_g du Poste Saint-Martin (autrement appelé 
"P oste des Boeufs .. ) est le dernier du Canton Chi­
coutimi au bord de la rivl�re Saguenay. 
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Elle Girard. Mes oncles, frères de mon père, é­
talent <:elestln et Vital Girard; les frères de ma 
mère: Hippolyte, Elzlte et Grégoire Simard ''Lam­
bert". 

Moi: Avez-vous été ci la classe de M. Ouellet 
vous aussi? Car c'est mon gra·nd-'J)tre, ce mon­
sieur OUeUet ... La bonne vieille se. trouble un 
pe-u, ne sacha .. nt trop comment répondre. Le vieux 
intervient: OUI! (A sa vieille): Dis-le. C'est une 
chose bien ordinaire pourtant! - Elle: Eh bien, 
pas tout à fait; U venait me voir .. . Lui: Voye,:­
vous? elle aurait pu être votre grand-mère. 

Lui continue - ca ne buvait pas trop dans 
mon Jeune temps. On s"amusait bien. Le Jeu de 
cartes était en honneur. Les chansons du temps? 
Il y en avait pas mal. J'en chantais aussi. Ma 
soeur Jouait de l'accordéon. Quelles chansons? 
c"est dlfflclle de dire ·tout d'un coup. 

"A la claire fontaine?" - OUI. 

"M albrou.ck?" - Oui. 

"La poulette caill,e?" - Oui, en berçant les 
enfants. 

"J'ai de-ux grands b oeufs .. . ?'' - Oui 

OBSERVATTONS. - Le vieux M. Johnny Co­
té est ; ovial, ;ouit d'u:ne bonne sa·nté et cte tou­
tes ses facultés. On peut en juger par l'anecdote 
qui suit. Sa vieiUe cte mtme, mais eLle est un pe-u 
timiàe. Tous les deu.!!: s'aiment d'une tendre et

émouvante affection. On a /été le 10 janvier 1935 
le 70itme a·nniversaire de leur mariage. 

Ils ont une nièce religieuse, Antonlenne de 
Marte, soeur Marle-des-Anges, actuellement su­
pèrleure de la petite communauté de Pont-Viau. 
Quelques Jours avant notre entrevue, se rendant 
à la gare Moreau pour recevoir la supérieure gé­
nérale des Antonlennes, elle arrête devant la por­
te pour saluer les vieux. Elle n"est pas autorisée à 
entrer, ces visites n'étant alors permises que dans 
le cas de grave maladie ou de décès. Le vieux 
vient à la voiture. on cause. La religieuse s"en­
quiert de la santé de sa tante, qUI n"a pas encore 
paru. Il répond: "Ta pauvre tante, e.lle est bien 
aussi souvent couchée que debout ... - Ah! Mals 
on m'avait dit qu'elle était très bien ... - Elle 
ne rajeunit pas, tu comprends ... - Il faudrait 
que Je la verrais; ne vlendra-t-elle pas à la voi­
ture? - Je ne crois pas qu'elle se risque à sortir; 
si tu veux la voir, tu ferais mieux d'entrer". 

Alors la religieuse, voyant là une raison suf­
fisante pour entrer, cède à l'invitation. La vieille 
la reçoit à l'entrée, gale , alerte . . . La soeur, 
heureuse de la trou ver ainsi, mals déconcertée, 
s"adresse au vlell oncle: "Vous qui me disiez qu'el­
le gardait le Ut? .. . - OUI, la nuit, le Jour elle 
se lève. L'un arrive aussi souvent que l'autre ... 
- Vous m'avez toUjours bien trompée en me di­
sant qu'elle ne pouvait pas venir à la voiture! -
J'ai pas dit qu'elle ne pouvait pas; J'ai dit qu'elle
ne se risquerait pas, étant donné que Je le 1111
avals défendu".

Pour 90 ans, est--ce assez souple? 

V.T.

Bateaux et batelier s d'autrefois 

Les navires basques, bretons, normands et 
rochelols qUI venaient régulièrement, chaque an­
née, pêcher aux Terres Neuves apportaient leurs 
chaloupes de pèche. 

ces embarcations, poltues aux deux bouts, à 
fond plat et à bords évasés, avalent de vingt à 
trente pieds de longueur. Elles étalent montées de 
trois hommes, pour la pêche à la morue, e t  de sept 
à huit, pour la  chasse à la baleine. Chaque vais­
seau, selon son tonnage, en avait de trois à slx. 
Lorsqu"elles étalent embarquées, elles trouvaient 
place sur le pont supêrteur, entre les deux châ­
teaux. Mals, vu l'espace restreint, elles étalent dé­
sassemblées en sections ou emboitées les unes dans 
les autres. Leur nomenclature était variée: cha­
loupes, bateaux, blscayennes, baleinières, pirogues. 
Elles se sont perpétuées Jusqu'à nos Jours dans 
l'Est du canada sous les noms anglais de "dory" 
lorsqu"elles sont utlllsées pour la pèche en eau sa­
lée, et de "boat" lorsqu"elles servent au flottage 
du bols sur les rivières. 

La "vue de Chekoutlml du côté de l"ouest sud­
ouest" (1748) représente deux de ces chaloupes. 

Un "'boat de d-raoe'', comme le.s bate,u1z &crit, dans cet 

art6cle. 
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(Bibliothèque Nationale de Paris, Département 
des Cartes et Plans. S. H. Portefeuille 127, Div. 4, 
pièce 5). 

Le Général Wolfe les appelait "battoes" et en 
réqulSltlonna plusieurs lors du siège de Québec. 

C'est avec cette "voiture d'eau" que Mgr Ples­
sis traversa de Rimouski à Portneuf à l'été de 1806. 

Le réclt que l'évêque Jacob Mountaln a laissé 
de sa visite pastorale dans le Haut Canada en 
l 79� nous permettra de voir comment fonction­
nait, en pratique, ce genre d'embarcation.

',ru . .,, ... , __ 
�- J..!.,�-- ·• - -

Le "'Val de Cht'kOutimi . . .  ", qu'On peut suppô!er itre d-u

Père Pi.erre La.ure, ;huiU, et sera.it de ver.1 1738.

"LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT, 
VUE EN 1794 PAR JACOB MOUNTAIN, 

EVEQUE ANGLICAN DE QUEBEC (!}. 

DE MON'IREAL A NIAGARA - (Samedi, 26

Juillet). - Vers midi nous embarqui!.mes dans 
notre bateau - nous quatre, Pascal et mon Jardi­
nier, qui sera notre culslnler - et cinq bateliers 
canadiens. Nous ramàmes une certaine distance 
en remontant la rivière, et puis nous en tri!.mes 
dans le lac St-Louis (?}, que nous enmes à tra­
verser. En peu de temps nous abordàmes une pe­
tite Ue qui nous plut beaucoup ... 

"Cette escale étal t ce que nos bateliers appel­
lent "une pipe", c'est-à-dire la distance au bout 
de laquelle Us s'arrêtent et se reposent; ainsi U 
peut s'agir d'une "longue plpe" ou d'une "'courte", 
suivant la longueur de la course entre deux arrêts. 
Ils parlent de "pipe" parce que, à l 'Instant oil US 
arrêtent, chaque homme qui fume - et li y en a 
peu qui ne le font pas - allume aussitôt sa pipe 
et fume avec vigueur pendant environ cinq minu­
tes. Puis us repartent avec une grande ardeur et, 
apparemment, reposés. Nous avions, par hasard, 
deux hommes qui ne  fumaient pas; mals chacun 

d'eux avait sa tabatière, dont Ils faisaient usage 
en ces occasions et qu'US ne manquaient pas de 
nous offrir avec toute la politesse Imaginable ... 

"(Lundi, 28 Juillet). - Nous remonti!.mes le 
lendemain matin dans notre bateau ... 

"Nos bateliers vont de l'avant de bon coeur, 
accompagnant leurs coups de rames de leurs 
chants (2). Leur manière de chanter est extrême­
ment agréable. C'est, d'ordinaire, l'homme à la 
barre qui mène. Incidemment, un bateau n •est pas 
dirigé par un gouvernau mals par u n  aviron. 
Celui qui le tient est debout et s'en sert alternati­
vement de chaque roté du bateau, avec beaucoup 
de gril.ce et d'adresse, et à la même cadence que 
les rames. Ils ne chantent pas à plusieurs voix 
mals en dialogue, le meneur chantant le couplet 
ou la première partie et les autres, la seconde ou 
le refrain. Comme le temps est toujours mesuré 
par la retombée des rames, le  mouvement est né­
cessalremen t lent. Les mélodies sont presque tou­
J ours sur un mode mineur (3). Ils chantent d'un 
ton doux et leurs voix plaisent presque toutes. 

"En somme, c'est extrêmement agréable, et 
parfois - partlcullèrement au  clair de lune, en 
eau calme, soit que l'on vogue sur le miroir d'un 
grand lac ou que l'on se coule le long de haute, 
rtves boisées, quand on n 'entend aucun bruit si ce 
n·est le chant et les coups de rames - c'est non 
seulement agrêable mals émouvant. 

"Ces bateliers ont non seulement pour nous 
mals aussi entre eux des manières clvUes et obli­
geantes, se traitant l'un l'autre avec gentlllesse 
et bonne humeur, et même avec une réelle polltes­
""· Il n'y a dans leur langage aucun Juron nJ la. 
mulndre lnclvllJté ou Impatience. Je voudrais que 
l'on puisse dire la même chose des bate!Jers an­
glais. 

"Quand nous atterrissons pour passer la nuit, 
US allument Immédiatement un  grand feu sur 
le rtvage, en plein air, suspendent leur marmite 
au-dessus et font bouJJllr leur porc et leur soupe 
pour le lendemain. Ceci fait, Us étendent une 
couverture sur le sol et s'enroulent dans une autre, 
puis dorment alns1 toute la nuit autour du feu". 

Mgr René Bélanger, p.d. 

< 1l Edité par Canon A.R. Kélléy, Rapport de l'archlvkk 
de la provi.ou de Québec, 1959-60, pp. 1"1-14.6. 

(2) Charlés dé la Roncltte parlé dé "ce chant rythmé qu.1
accompagnait la vogue des rameurs et faisait retom •
ber leurs rames en cadence, par le céleume antique"
CHfsLoire de la marine fran<:-aise, JI, p. 485).

(3) "DANS LES PRISONS DE NANTES. • Nos batelie"
et voyageurs canadiens chantent œtte chanson sur
deux airs également beaux. Le prémier Sê chante sur­
tout en canot: chaque coop d'aviron marque le prémier
temps de cbaque mesure. Le mouvement du second
est plutôt celui de la rame: c'est un air de chaloupe."
GAGNON, Ernest: Chansons populaires du Ca.Dada,
MontréaL 1880, p. 26.
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La forêt saguenéenne avant la colonisation 

A propos de notre drapeal! régional, particu­
lièrement à l'honneur à l'occasion de la fête du 
Saguenay (li Juin) et  qui porte comme première 
de ses couleurs le vert feullle placé au sommet 
pour représenter la forêt à titre de plus ancienne 
ressource constitutive de la région, on m'a deman­
dé de faire l'histoire de cette forêt dans les temps 
qui ont précédé la colonisation. Je veux bien ré­
pondre à �e désir, mats e n  me llmJtant à un aper­
çu sommaire, forcément restreint. 

C'est Jacql!es cartier, le découvreur du Ca­
nada et du Saguenay, qui a transmis à l'histoire 
les premiers renseignements à ce suJ et; U le fait 
de façon assez plttores,que dans la relation de son 
voyage de 1535-1536. Arrêté à Tadoussac le pre­
mier septembre, U observa les lieux, qu'il décrit 
alnsl: 

"Y a une rivière fort profonde et courante, 
qui est la rtvlère et chemin du royaume du Sa­
guenay ... , et est cette rivière entre hautes mon­
tagnes de pierre nue, sans y avoir que peu de 
terre, et nonobstant y crOit grande quantité d'ar­
bres, et de plusieurs sortes, qui croissent sus la 
dite pierre nue comme sus bonne terre; de sorte 
que nous y avons vu tel arbre suffisant à màter 

un navire de trente tonneaux, aussi vert qu'il soit 
possible de voir, lequel était sus un roc sans y avoir 
aucune saveur de terre." 

L'attentif et fin observateur qu'était Jacques 
Cartier a dîl penser que si les arbres poussaient si 
bien sur les roches dénudées de Tadoussac, Ils de­
valent être merveilleux là où la terre est abondan­
te et riche sous leurs racines. 

Soixante et h ult ans plus tard, Samuel de 
Champlain visitait à son tour l'entrée du Sague­
nay. Il notait qu'autour du port de Tadoussac "ce 
sont montagnes hautes élevées, oil il y a peu de 
terre sinon rochers et sable remplis de bols de 
pins, cyprès, sapins et quelques manières d'arbres 
de peu." Pénétrant ensuite dans le fjord Jusqu'aux 
environs du Tableau, Il écrit: "Toute la terra que 
J'ai vue, ce ne sont que montagnes de rochers, la 
plupart couvertes de bols de sapins. cyprès et 
bouleaux, terre fort malplatsante, oo Je n'ai point 
t rouvé une lieue de terre plane, tant d'un côté 
que d'autre." - Description peu encourageante 
vraiment et peu digne de la maJest ueuse forêt du 
Saguenay à cette époque, mals quand même des­
crtptlon exacte de ce que le voyageur avait pu 
apercevoir. Les touristes des traditionnelles ( ... et 

(Rema.rquon.s que le$ mon.t4gne$ .tOn-t ici moin.s a.brupte$ qu'e111 rlo.litd). 
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défuntes) croisières dans le fjord Saguenay ont 
cependant été impressionnés par la vigueur con­
quérante de ces bols de vert sombre qui montent à 
l'assaut des masses géantes de rochers qui emmu­
raillent le cours d'eau. 

�lie paroi 4v cap Trlnlli el la """ bol.ste 4 fopJ)()lli 
mtnitrent l'audacieuse forêt. 

Champlain eut l'occasion de remarquer u n  
produit de la  forêt saguenéenne: l'écorce de bou­
leau, utlllsée par les Montagnais dans deux em­
plois très Importants, le canot et la cabane. 

"Leurs canots, écrlt-U, ont quelque huit ou 
neuf pas de long et sont larges comme d'un pas ou 
pas et demi par le mllleu et vont toujours en a­
moindrissant par les deux bouts. Ils sont fort su­
jets à tourner si on ne sait pas les bien gouverner, 
car Us sont faits d'écorce d'arbres appelés Bou­
leaux, renforcé par le dedans de petits rercles de 
cèdre blanc bien proprement arrangés, et sont si 
légers qu'un homme en porte aisément un. Chacun 
peut porter la pesanteur d'environ une pipe." (!) 

Cette petite merveille qu'est le canot d'écorce 
de bouleau permettait aux Indlens du Saguenay 
de voyager plus vite et plus facilement que ceux 
des autres parties du pays, dont les canots, faits 

canot et oa baM de M ontagn.ais. 

d'écorce d'orme ou de tronc d'arbre creusé, 
étalent moins rapides sur l'eau et plus lourds à 
partager. 

Les beaux bouleaux du Saguenay fournissaient 
aussi les grandes écorces légères, imperméables et 
presque lnrorruptlbles dont on faisait les cabanes. 
Cabanes très grandes parfois, comme celles que 
Champlain vit à la Pointe aux Alouettes lors du 
grand rassemblement de 1603; mals le plus souvent 
petites, pour une famille seulement, et qu'on trans­
portait en changeant de Ueu. 

On a vu même, au Saguenay, des églises en 
écorce de bouleau. Quand le Père Jean Dequen 
visita pour la première fols la nation du Porc-Epic, 
au bord du lac Saint-Jean, dans l'été de 1647, ces 
bons Indlens proposèrent de lui construire "une 
maison de prière pour y célébrer la messe et pour 
y administrer les sacrements. Cette église, ajou­
taient-Us, sera bâtie en deux heures; dix ou douze 
perches et quatre ou cinq rouleaux d'érorce com­
poseront tout l'édlflce." 

Plus d'une fols la  messe fut célébrée sous un 
abri de ce genre par les missionnaires des Monta­
gnais. (2) A Tadoussac, qui avait joui pendant plus 
de quinze ans d'une belle église de pierre, c'est 
dans une chapelle d'écorce que Monseigneur de 
Laval donna la confirmation aux Indlens chré­
tiens, en 1668, l'église ayant été brûlée par les Iro­
q uols quelques années auparavant. 

Il semble que la précieuse écorre de bouleau 
devint rare dans les endroits très fréquentés, car 
dans les registres des missionnaires on volt Inscrit 
comme une chose digne de mention le fait de prê­
ter à des voyageurs ou de donner à la mission 
"un rouleau d'écorce à cabaner". 

L'écorce de bouleau ordlnaire servait aussi aux 
Montagnais pour faire beaucoup de choses, spécia­
lement des paniers étanrhes pour conserver la 
graisse et l'hulle, des sortes de marmites pour faire 
chauffer l'eau et cuire certains aliments, des gar­
gouches, grandes ou petites selon leur destination, 
des carquois pour loger les flèches, etc. Elle sert 
encore à tous ces usages quand les Indlens n'ont 
pas sous la main les ustensiles qu'ils achètent des 
blancs. 

Les Indlens du Saguenay abattaient rarement 
un arbre. Ils savaient le faire, et quand Us vou­
laient, par exemple, ériger une croix, comme Us 
le firent en 1646 à Tadoussac et vers le même 
temps à la ri vlère Métabetchouan, Us s'y mon­
traient très hablles. Mals Us avalent besoin de 
conserver la forêt et Ils se gardaient bien de l'en­
tamer sans nécessl té. 

Les premiers à abattre les arbres pour faire 
des constructions ou pour défricher ou pour ex­
ploiter le bols furent les blancs. Ils ne paraissent 

(U Une .. plpe'-' rep�senta.lt une pesanteur d'environ 200 
Uvres 

(2l Voir le détail de la première messe à Tadoussac dans 
Sagvenavensia, sepoonbre-œtobre 1966, page 112. 
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pas y avoir songé d'abord, car le territoire du 
Saguenay était un domaine réservé à !a traite des 
fourrures et !'Intérêt de celle-el exigeait la conser­
vation de la  forêt, habitat des animaux sauvages. 
Ils n'en tirèrent que les matériaux nécessaires pour 
construire les chapelles et les maisons des postes 
en quelques endroits: Chicoutimi, Métabetehouan, 
Nekoubau, lac Mistassini, Tadoussac, Bon-Désir, 
Ilets-de-Jérémie, Bets!amlts, Sept-Iles, Moisie. 

La première entame fut faite à l'embourchure 
de la  rivière Métabetchouan, où les Jésuites com­
mencêrent, vers 1680, des défrichements pour l'éta­
blissement d'une ferme qui devait servir au soutien 
des missionnaires et au secours des Indlens de la 
région. 

C'est vers le même temps qu'U fut question 
d'exploiter la forêt pour le bols. En 1686, Charles 
Aubert de la  Chesnaye, le millionnaire du temps, 
Intéressé dans le commerce des fourrures, se rendit 
jusqu'au !ac Salnt-J ean et, remarquant la qualité 
de !a forêt, songea à exploiter cette ressource. 

Ce ne fut cependant que près de 40 ans plus 
tard que cette exp!o!tat!on commença. Dans !'hlver 
de 1725, on abattit des pins pour faire des mâts de 
navires; le chantier se flt le long du fjord Sague­
nay, à !a Grosse Roche, un peu en amont de Ta­
doussac. Un rapport mentionne que 63 mâts furent 
sortis au cours de cet hiver; mals ce nombre com­
prenant en même t emps ceux qui avalent été faits 
aux Eboulements et à !a baie Saint-Paul, on ne 
sait pas combien on en avait sort! du Saguenay. 

Au début de juillet de cette année 1725, Jean­
Baptiste Le Gardeur de Tllly, accompagné de son 
flls et d'un spécialiste, vint visiter des coins de !a 
forêt dans le voisinage du poste de Chlcout!ml, en 
vue d'y ouvrir un plus vaste chantier du même 
genre. 

La première pln!,ère qu'U explora se trouvait 
le long de !a rivière Chlcout!m!, à deux Ueues du 
poste. Il y avait !à du pin rouge en assez grande 
quantité mals trop petit de dlamètre et souvent 
tordu, bien que de bonne qualité comme bols. Le 
plus grave était !a dlff!cu!té de transporter !es 
mâts de cet endroit, étant donné qu'on ne pouvait 
pas !es descendre par !a rivière à cause des rapides 
et des chutes où Ils se seraient brisés. 

L'explorateur trouva beaucoup mieux du côté 
de !a rivière du Moulin. "Nous avons visité, écrlt-U, 
une autre pinière à !a rivière Pepavltlche ... , dans 
laquelle U y a quantité de pins blancs. Nous en 
avons marqué 70 depuis 22 jusqu'à 30 pouces de 
dlamètre et même au-dessous à 15 pieds du gros 
bout. Nous en avons aussi fait abattre deux qui ne 
pouvaient servir à faire des mâts par rapport aux 
tors qu'Us avalent, qui se sont trouvés un peu gâ­
tés par le  bout d'en-bas, mals !es ayant recoupés 
d'environ un pied et demi, !a qualité du bols s'en 
est trouvée fort bonne. Tous !es mâts de cette 
pinière paraissent avoir 40 à 50 pieds de long sans 
branches et ensuite !es branches ne paraissent pas 
préj udlc!ab!es ... Cet·te pinière a environ une demi 

Ueue en carré, toute de pins blancs et peu de rou­
ges, bien faclles à tirer au bord des rivières. Outre 
cette pinière, on peut encore faire des mâts aux 
environs, y ayant pins blancs et  rouges écartés !es 
uns des autres." 

Dans !a partie nord-ouest de !a même pinière, 
le sieur de TU!y marqua encore 30 p!ns blancs gros 
et longs. Son rapport ajoute: "Tous !e.s mâts de 
cette pinière ont 60 à 80 pieds de long et U y en a 
qui sont au-dessus, tous assez bien proportionnés. 
Outre ces gros mâts, on en pourra tirer encore une 
grande quantité qui pourront servir tant pour 
mo yens mâts, mâtereaux et p!ançons pour faire du 
bordage, qui sera fort long, et pour faire des pièces 
de mâts d'assemblage qui auront environ 50 à 60 
pieds et 26 à 30 pouces de dlamètre au gros bout 
et bien proportionnés.. . (3) 

La pluie et !es maringouins empêchèrent l'ex­
plorateur de poursuivre sa visite partout et de !a 
faire aussi minutieuse qu'U l'aurait voulue. Il en 
avait assez cependant pour recommander l'exp!o!­
tatlon. 

Cl tons encore un passage de son rapport. "La 
plus belle pinière qu'U y avait à cet endroit a été 
entièrement détruite par le feu. Elle est tout près 
de l'établissement de Chlcoutlm!. Elle avait envi­
ron deux Ueues et demie de long, remp!!e !a plus 
grande partie de pins rouges et des plus belles 
proportions, qui ne peuvent servir à présent qu'à 
faire du goudron ... " - Première mention des 
dégâts causés par !es feux de forêt dans !a région 
du Saguenay. 

Il y en eut d'autres. Les plus désastreux eurent 
Ueu peu après cette date, en 1'732 et 1733. En ces 
deux années l'lncendle dévasta "deux cents !!eues 
de pays", depuis le grand !ac Mistassini jusqu'à 
Chicoutimi. En ce dernier endroit, au printemps de 
1733, le feu vint si près du poste de traite et de 
mission, que le commis fut obligé d'enterrer !a 
poudre qu'U avait en magasin. Au !ac Mistassini, 
!! fallut tenir !es marchandises au bord de l'eau 
pendant tout !'été. 

Il ne parait pas qu'on ait donné suite au projet 
de tirer de nos plnlères des ma.ts et des bordages. 

Il y eut cependant, sous Le régime français, 
une tentative ou du moins une amorce d'exp!o!ta­
t!on du bols à !a rivière du Moulin. Dans le mé­
moire sur !es Postes du Roi rédigé par le Père 
Claude-Godefroi Coquart, jésuite, en 1750, on trou­
ve quelques détalls à ce sujet. Ils lndlquent qu'on 
y sciait de !a planche pour !'expédlt!on, et sur cer­
taines cartes de l'époque on trouve, du côté sud 
de !a rivière Saguenay, !a mention: "Moulln à 
planches". 

On volt donc qu'avant le mouvement de co!o­
nlsat!on du Saguenay déclenché en 1838 !a forêt 

(3> En raLson de cette expJorat.ton du &Leur de nuy sur les 
côteaux du voisinage de Chicoutlm1. on a donné son 
nom à une rue qui se b'Ouve sur les lieux qu11 a vlslWs. 
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saguenéenne n'a pas subi d'exploitation. A part le 
peu que les Indiens ont utilisé: l'écorce de ses bou­
leaux pour les canots et les cabanes, quelques par­
celles de bols pour les men us besoins et pour le 
bivouac, et le  peu que les blancs ont employé pour 
la construcUon des quelques bâtisses des postes, 
de mission ont entamé sa majestueuse opulence 
on n'en a tiré pour l'exploitation que quelques 
mâts de navires, pendant un hiver, et peut-être 
aussi quelques planches pour expédition. Seuls le 
feu et de petl tes éclaircies aux postes de traite et 
de forêt vierge. 

Victor Tremblay, p.d. 

Première présence sur la carte des noms Anticosti, Escoumins, T adoussac 

La plus ancienne mention du nom d'Anticosti 
se trouve, sous la forme ''natlscotl", sur la carte de 
Levasseur (1601), dont une partie est reproduite 
cl-dessous. Sur les cartes précédentes le nom de
l'ile est "Assomption" et parfois " Ascension". Il
en est de même sur celles des années suivantes.
On retrouve le nom d'Antlcostl pour la première
fols ensuite sur celle de Champlain (1612), aussi
reproduite. Encore lê., Il est écrit "natlscotl".

Le nom d 'Escoumins apparait pour la pre­
mière fols sur la carte de Hakluyt-Wrlght ( 1599-
1600), reproduite plus haut (page 63); Il y est 

écrit "Useamm". Sur l'original on lirait plutôt: 
"Uscanlm". La carte de Levasseur accentue la fi­
nale du mot: "Uscanlmes". Dans l'étude de cette 
carte, qu'il a faite sur l'original, W.F. Ganong a 
lu: "Escanlmes". 

Le nom de Tadoussac figure aussi pour la pre­
mière fols sur la carte de Hakluyt-Wrlght. On y 

Corte de Guillaume Leva.ss�ur, lfJOl (e,:traitJ. 

lit "Tadouscu" nettement écrit. Sur celle de Le­
vasseur le  nom n'est pas placé au bon endroit; Il

est écrit: "tadoucaq" (le "c" supposé prononcé 
comm� s ou ç). Champlain l'écrit presque de la 
même manière sur sa carte de 1612: "tadoucac" 
(bien qu'il écrive "Tadoussac" et parfois "Tadou­
sac" dans ses Relations). 

Sur la carte de Levasseur on remarque, près 
de Tadoussac, le nom "anse ê. navires", qui peut 
bien désigner le moullla.ge de Moulin Ba ude, où 
les vaisseaux s'arrêtaient avant d'entrer dans le 
port de Tadoussac. 

Ajoutons que cette carte est aussi la première 
ê. mentionner les noms de "q uebecq" et de "3 
rivières", ce dernier (hors de l'extrait reproduit 
Ici) au bord du "lac dengoulesme" (Saint-Pierre). 

Victor Tremblay, p.d. 
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